


«Le matin arrive 
la jubilation»
par Russell M. Nelson
du  Collège des douze apôtres

«Pour connaître une vraie joie, nous devons nous sentir heureux avec 
notre conjoint, avec nous-même et dans notre relation avec Dieu.»

SESSION DU DIMANCHE APRÈS-MIDI 
5 Octobre 1986

Le titre de mon message vient du tren­
tième psaume, versets 5 -6 : «Le matin 
(arrive) la jubilation.» J'ai discuté de 

cette Ecriture avec des membres de notre 
famille et ils ont pensé à cette autre Ecriture 
qui dit que «les hommes sont pour avoir de la 
joie» (2 Néphi 2:25), mais ils n'avaient pas 
médité sur la curieuse notion: «le matin 
(arrive) la jubilation».

Un membre de notre famille dit : «Presque 
quotidiennement on parle dans les journaux 
de gens qui ont des problèmes de drogue et 
d'alcool, et des problèmes émotionnels. 
Comment peuvent-ils, comment pouvons- 
nous, parvenir à la jubilation ou à la joie dont 
parlent les Ecritures ?»

«L'Evangile de Jésus-Christ apporte 
l'espérance, répondis-je. Il proclame que la 
joie fait partie de notre destinée divine. Et 
notre tâche est de ressentir la joie le matin. 
La véritable épreuve, continuai-je, est de 
pouvoir se regarder dans la glace dès qu 'on 
se lève et éprouver une joie réelle.»

Une de nos filles, qui avait récemment 
annoncé que sa famille allait s'agrandir, dit : 
«Mais, papa, c'est le moment le plus difficile

de la journée pour moi!»
«Mais, ma chérie, répondis-je, pour con­

naître une vraie jubilation le matin, ou à 
n'im porte quel autre moment, il faut au 
moins trois facteurs. Il faut être heureux avec 
les gens avec qui on vit et avec qui on tra­
vaille: tes compagnons dans la vie. Tu 
devras te sentir contente de toi-même -  non 
pas dans le sens que tu devras avoir de la suf­
fisance, mais simplement une juste estime 
de toi-même, bien méritée. Et quelque chose 
de plus important, si c'est possible, tu 
devras être heureuse de tes relations avec 
Dieu et l'aimer sincèrement.»

Comme je l'ai recommandé à ma famille 
dans cette conversation, nous pourrions 
tous examiner ces trois étapes pour parvenir 
à une joie réelle dans la vie.

La courtoisie envers ses compagnons

La jubilation le matin commence par la 
courtoisie envers ses compagnons. Quand 
l'obscurité du sommeil accueille la lumière 
de l'aube, je tends la main pour toucher mon 
épouse bien-aimée. J'ai la douce assurance 
que tout va bien pour elle avant même 
d'avoir les yeux complètement ouverts. Cela 
me rappelle, à propos, un  conseil donné par 
le président David O. McKay, qui disait: 
«Pendant les fiançailles, nous devons avoir 
les yeux grands ouverts, mais après le 
mariage nous devons les garder à moitié fer­
més» (dans Conférence Report, avril 1956, 
p. 9).

Ma bien-aimée a fait cela. Pendant nos 
nombreuses et longues années pendant les­
quelles il y eut des études de doctorat, des 
responsabilités professionnelles et des 
enfants qui grandissaient, elle ne se plaignit 
pas. Récemment j'a i surpris une conversa­
tion qu'elle avait avec des jeunes mamans 
subissant une tension semblable. Elles lui 
demandaient comment elle s 'en  était sortie 
avec dix enfants et un  mari qui avait si peu de 
temps pour l'aider. Elle répondit gentiment :

«Pendant nos années difficiles je ne m 'atten­
dais pas à grand-chose, par conséquent 
j'étais rarement déçue.»

Elle est extraordinaire. Avec elle, c'est 
facile d 'obéir au commandement des Ecritu­
res: «Jouis de la vie avec la femme que tu 
aimes, pendant tous les jours de [ton] exis­
tence» (Ecclésiaste 9:9).

Nous n 'avons pas tous la bénédiction 
d'avoir des épouses éternelles aussi merveil­
leuses -  pas encore en tout cas. Beaucoup de 
gens mariés ne peuvent être ensemble 
autant qu'ils le voudraient. Soyons recon­
naissants d'avoir la compagnie de notre 
famille et de nos amis.

Récemment une autre Autorité générale 
m 'accompagnait pour des missions en des 
endroits poussiéreux. Un jour que je reve­
nais d 'une douche matinale, je découvris à 
ma grande surprise que ce compagnon plein 
de considération m'avait ciré mes chaussu­
res. Plein de reconnaissance, je me deman­
dai si chacun des trente mille missionnaires 
travaillant maintenant au service du Sei­
gneur aurait et serait un  ami aussi gentil qu'il 
l'était pour moi, accomplissant, dans un 
esprit de prévenance, de simples actes de 
courtoisie envers son compagnon.

La jubilation arrive le matin à ceux qui ont 
mérité la nuit de repos du travailleur. Une 
des plus belles récompenses de la vie est la 
chance de rendre des services de valeur aux 
autres. Pouvoir faire pour ses semblables 
quelque chose qu'ils ne peuvent pas faire 
pour eux-mêmes apporte une satisfaction 
sans égale. Cela vaut des années de prépara­
tion.

Et on trouve la joie dans le service dans 
l'Eglise. Aima a exprimé cette pensée de 
cette façon : «Je serai peut-être dans les 
mains de Dieu un instrument pour amener 
quelque âme au repentir; c'est là ma joie» 
(Aima 29:9).

Grâce au service dans les temples, la 
notion de courtoisie envers ses compagnons 
peut s 'étendre noblement à ceux qui ont tra­
versé le voile. L'Evangile apporte de bonnes 
nouvelles pour les morts et une voix d'allé­
gresse pour les vivants et pour les morts -  
pour tous de bonnes nouvelles d 'une 
grande joie (voir D&A 128:19).

Même quand le voile de la mort nous 
sépare de parents qui ont tant donné pour 
que nous soyons, leur juste influence nous 
reste. Et s'ils nous observent des fenêtres du 
ciel, leurs matins seront plus lumineux s'ils 
peuvent vraiment dire comme l'apôtre : «Je 
n 'ai pas de plus grande joie d 'entendre dire 
de mes enfants qu'ils marchent dans la 
vérité» (3 Jean 1:4).

Par-dessus tout, la courtoisie envers ses 
compagnons ne peut être souillée par la 
désobéissance à la loi de chasteté. Ce péché 
est le poison mortel pour la joie. Le premier 
coup d 'œ il dans la glace le matin ne peut

64



produire de la joie s'il y a un souvenir de 
mauvaises actions commises la nuit précé­
dente. L'étape la plus sûre vers la jubilation 
le matin est la vertu le soir! La vertu inclut la 
courtoisie tout le jour envers ses compa­
gnons.

Une estime de soi bien méritée

La deuxième condition requise pour avoir 
la joie est d 'être content de soi. Le deuxième 
des deux grands commandements du Sei­
gneur contient une double tâche : «Tu aime­
ras ton prochain comme toi-même» (Mat­
thieu 22:39). Par conséquent, l'am our de son 
compagnon est gouverné, en partie, par 
l'estime que l'on a pour soi-même, et il en va 
de même de la jubilation le matin.

Chacun doit comprendre la nature de son 
âme. La révélation suivante apporte une 
perception profonde :

«Car l'homme est esprit. Les éléments 
sont éternels, et l'esprit et l'élément, insépa­
rablement liés, reçoivent une plénitude de 
joie; et lorsqu'ils sont séparés, l'homme ne 
peut recevoir de plénitude de joie» (D&A 
93:33-34).

C 'est pourquoi il faut entretenir aussi bien 
les éléments spirituels que les éléments 
physiques, si l'on veut acquérir une estime 
correcte de soi.

L'estime de soi dans le domaine spirituel 
commence lorsque l'on  se rend compte que 
chaque nouveau matin est un don de Dieu. 
Même l'air que nous respirons est un  prêt

aimant de sa part. Il nous préserve de jour en 
jour et nous soutient d 'un  instant à l'autre 
(voir Mosiah 2:21).

C 'est pourquoi notre première noble 
action du matin doit être une humble prière 
de reconnaissance. L'Ecriture le recom­
m ande: «Adresse [ta] prière à Dieu qui [t'j 
est favorable. [Tu vois] sa face avec des cris 
de joie» (Job 33:26; aussi Aima 34:21; 37:37).

Je n 'ai apprécié pleinement l'importance 
de la salutation matinale par la prière que 
quand je suis devenu père moi-même. Je 
suis si heureux que nos enfants n 'aient 
jamais traité leur mère ou leur père avec froi­
deur. Maintenant je comprends à quel point 
notre Père céleste peut apprécier nos priè­
res, matin et soir. Mais je peux imaginer le 
chagrin qu'il doit éprouver à cause du 
silence de l 'u n  ou l'autre de ses enfants. 
Pour moi une telle ingratitude est compara­
ble aux poissons rouges boudeurs qui 
oublient les gentils nourriciers qui répan­
dent de la nourriture dans leur aquarium. En 
vérité, ceux qui prient peuvent adorer «Dieu 
avec une joie extrême» (Aima 45:1).

J'ai appris, il y a longtemps, qu 'une 
période ininterrompue d 'étude des Ecritu­
res le matin apporte un enrichissement 
durable. Je ressens comme Jérémie : «Tes 
paroles ont fait l'agrém ent et la joie de mon 
cœur» (Jérémie 15:16). Les Ecritures sacrées 
ont été maintes et maintes fois décrites 
comme «de bonnes nouvelles d 'une grande 
joie» (Hélaman 16:14; Mosiah 3:3; Aima 
13:22; voir aussi Luc 2:10). Lorsque nous

apprenons et respectons leurs enseigne­
ments, cette joie s'intégre à notre vie.

La jubilation arrive le matin lorsque nous 
développons nos talents. Chacun de nous a 
la bénédiction d'avoir un potentiel différent. 
Je ne crois pas que je pourrais me lever suffi­
samment tôt pour devenir portraitiste. Mais 
j'ai apprécié les enseignements reçus dès ma 
plus tendre enfance de parents qui connais­
saient la joie qu'apporte la bonne musique, 
et les plus beaux sons qui ont résonné dans 
notre maison ont été ceux de chansons et 
d 'instrum ents d 'enfants améliorant leurs 
talents.

Même à l'époque de l'Ancien Testament, 
«David dit aux chefs des Lévites de mettre en 
place leurs frères les chantres avec des ins­
trum ents de musique . . . qu'ils devaient 
faire retentir de sons éclatants en signe de 
réjouissance» (1 Chroniques 15:16).

L'estime de soi dans le domaine spirituel 
donne la confiance de commencer chaque 
matin prêt à affronter les difficultés de la 
journée.

L'estime de soi dans le domaine physique 
exige aussi d 'être entretenue. Notre corps 
mérite des soins attentifs. Je fais écho à la 
déclaration de Paul :

«Ne savez-vous pas que vous êtes le tem­
ple de Dieu, et que l'Esprit de Dieu habite en 
vous? Si quelqu'un détruit le temple de 
Dieu, Dieu le détruira; car le temple de Dieu 
est saint, et c'est ce que vous êtes» (1 Corin­
thiens 3:16-17).

Il est important de créer une mise en con­
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dition physique grâce à des exercices régu­
liers. Et nous pouvons faire bien davantage 
pour que notre corps reste fort.

En 1833, le prophète Joseph Smith reçut 
par révélation la parole de sagesse. Elle con­
tient ces directives simples : nous ne devons 
pas boire d'alcool, de thé ou de café et nous 
ne devons pas faire usage de tabac. Les pro­
phètes de notre génération et de cette confé­
rence nous ont aussi dit d'éviter les drogues 
nocives. Maintenant la médecine confirme 
de plus en plus les avantages physiques que 
l'on  peut retirer de l'obéissance à ces ensei­
gnements.

Les effets nocifs de l'alcool sont si généra­
lement connus qu'il n 'est guère besoin d 'y  
ajouter d 'autres commentaires. Le mal 
causé par l'alcool a été démontré, par exem­
ple, par une étude sur la relation entre la 
consommation d'alcool parmi les femmes 
enceintes et le poids de leur nouveau-né. 
Les découvertes publiées par les instituts 
nationaux de la santé aux Etats-Unis mon­
trent qu 'en  consommant deux boissons 
alcoolisées par jour on courait un  risque con­
sidérablement accru d'avoir un  bébé dont la 
croissance était retardée (voir James L. Mills 
et autres, Journal of the American Médical Asso­
ciation, 12 octobre 1984, pp. 1875-79).

Les savants savent maintenant que le 
tabac est la toute première cause de décès 
que l'on peut empêcher dans le monde 
entier. Il est la première cause de maladies 
cardiaques, de maladies coronaires, de 
maladies artérielles et de cancers que l'on 
peut éviter (voir William W. Pollin et R.T. 
Ravenhold, Journal of the American Médical 
Association, 23 novembre 1984, pp. 2849-54; 
1986 Heart Tacts, American Heart Associa­

tion, 1986, p. 16; «The Health Conséquences 
of Smoking. A Report of the Surgeon G ene­
ral», publication DHHS (PHS) 84-50204, 
U.S. Department of Health and Human Ser­
vices, Public Health Services, Office of 
Smoking and Health, Rockville, Md., 1983).

Un autre rapport encore montre que plus 
du quart de tous les décès aux Etats-Unis 
sont maintenant causés par une situation 
que les médecins qualifient de malaise 
d'intoxication (voir Pollin and Ravenholt, 
p. 2849).

L'obéissance à la Parole de Sagesse nous 
met à l'abri de toutes les intoxications de ce 
genre. Cette protection est décrétée par 
alliance dans le dernier verset de la quatre- 
vingt-neuvième section des Doctrine et 
Alliances :

«Et moi, le Seigneur, je leur fais la pro­
messe que l'ange destructeur passera à côté 
d'eux, comme il l'a fait pour les enfants 
d'Israël, et ne les frappera point» (D&A 
89:21).

Cette allusion à la première Pâque nous 
rappelle que, dans la foi, Israël obéit autrefois 
au commandement de prendre du sang et 
d '«en mettr[e] sur les deux poteaux et sur le 
linteau (de la porte) des maisons» (Exode 
12:7).

«Le sang vous servira de signe sur les mai­
sons où vous serez; je verrai le sang, je pas­
serai au-dessus de vous, et il n 'y  aura pas sur 
vous de fléau destructeur» (Exode 12:13).

C 'est ainsi que dans la foi il est commandé à 
l'Israël moderne d'obéir à la Parole de 
Sagesse. Elle devient pour nous le signe 
d 'u n e  alliance avec le Seigneur, un sépara­
teur spirituel entre l'Israël de l'alliance et le 
reste du monde.

La jubilation arrive le matin pour ceux qui 
peuvent se tenir devant la glace et se sentir 
propres, pour ceux dont la bouche n 'est pas 
encombrée par le goût des relents interdits 
par le Seigneur, pour ceux dont l'esprit et le 
corps sont libres de sentiments de remords.

Amour de Dieu

L'attribut suprême qui conduit à la joie est 
l'am our de Dieu. Même ce premier coup 
d 'œ il dans la glace peut être plus agréable si 
nous savons que nous sommes créés à son 
image. Chacun de nous peut dire, comme le 
disait l'apôtre : «Tu m 'as fait connaître les 
chemins de la vie, tu me rempliras de bon­
heur par ta présence» (Actes 2:28; voir aussi 
Psaumes 16:11).

Dieu, qui nous a donné la vie, nous a aussi 
donné des commandements à respecter, 
afin que nous ayons de la joie. Ils ont été 
périodiquement révélés par les prophètes 
depuis Adam jusqu'au président Benson. 
L 'un d'eux a écrit : «Méditez sur l'état de 
bonheur et de bénédiction dont jouissent 
ceux qui gardent les commandements de

Dieu. Car voici, ils sont bénis en toutes cho­
ses, tant temporelles que spirituelles» 
(Mosiah 2:41).

Mais pour vous qui n'avez pas connu ses 
voies ou qui vous en êtes égarés, souvenez- 
vous, il n 'est pas trop tard pour changer. Les 
bénédictions qui découlent de la foi et du 
repentir peuvent toujours vous être appor­
tées.

Vous qui vous sentez vaincus et piétinés, 
cherchez le salut dans les premières heures 
du jour. Le Seigneur nous dit : «Cessez de 
dormir plus longtemps qu'il n 'est néces­
saire; couchez-vous de bonne heure, afin de 
ne pas être las; levez-vous tôt, afin que votre 
corps et votre esprit soient remplis de 
vigueur» (D&A 88:124).

L'aube d 'u n  jour plus beau annonce une 
époque de pardon. Les ombres du chagrin 
d'hier fondent sous les rayons des possibili­
tés offertes par l'aurore.

La joie vient de notre postérité, et nous 
nous réjouissons en la voyant recevoir les 
bénédictions des ordonnances du salut et de 
l'exaltation.

Notre famille a ressenti cela récemment 
d 'une manière particulière quand notre fille 
cadette a été scellée à son conjoint éternel 
dans le saint temple. A cet événement assis­
taient, en même temps que d 'autres mem­
bres de la famille, ses parents et ses huit 
sœurs aînées et leurs maris. Pour nous il y a 
eu une vraie jubilation le matin de ce jour-là. 
C 'est alors que nous avons réellement senti 
que les Ecritures disaient vrai : «Les hommes 
sont pour avoir de la joie» (2 Néphi 2:25).

Ces expériences, aussi merveilleuses 
qu'elles soient, ne deviennent que le pré­
lude de ce grand jour qui nous attend, où les 
fidèles se tiendront le dernier jour sur la 
terre. Ils supporteront la seconde venue du 
Seigneur et se tiendront avec lui quand il 
apparaîtra (voir Malachie 3:2; 3 Néphi 
24:2-12). En ce joyeux matin, la glace reflé­
tera le miracle de la première résurrection. 
Les fidèles seront couronnés de gloire, 
d'immortalité et de vie éternelle (voir D&A 
75:5; 138:51).

Une fois de plus «les étoiles du matin [écla­
teront] en chants d'allégresse, e t . . .  tous les 
fils [et filles] de Dieu [pousseront] des cris de 
joie!» (D&A 128:23; voir aussi Job 38:7). Car 
ce matin-là, «la gloire de l'Eternel sera révé­
lée, et toute chair à la fois (la) verra» (Esaïe 
40:5; voir aussi Ezéchiel 20:48; Luc 3:6; D&A 
101:23).

Alors, «il y aura pour toujours de la paix et 
du contentement, en ce jour-là, tous les 
cœurs et toutes les voix se réjou iron t. . .  en 
ce jour-là il y aura de la jubilation le matin» 
(Nathalie Sleeth, «Joy in the Morning», 
Carol Stream, Illinois, Hope Publishing Co., 
1977, pp. 4 -5 , 9-10). Elle sera nôtre, par 
notre fidélité, j'en  témoigne au nom de 
Jésus-Christ, amen. □
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Le bonheur et la joie 
dans l'œuvre du temple
par Franklin D. Richards
du Prem ier Collège des soixante-dix

«Quand nous accomplissons l'œuvre dans le temple, nous acquérons 
une intimité spirituelle avec notre Père céleste et notre Seigneur et 
Sauveur Jésus-Christ.»

On nous a dit comment le Saint- 
Esprit nous dirige. Je me souviens 
d'avoir entendu le président David 

O. McKay dire, il y a des années, lors d 'une 
réunion dans le temple, que même si on pré­
pare un discours dix jours avant la confé­
rence, on peut être inspiré à ce moment-là 
par le Seigneur aussi bien qu'au moment où 
on est en chaire. Je n 'a i pu m 'empêcher de 
penser à cela en écoutant Russell M. Nelson 
parler de joie et le chœur chanter sur la joie, 
au moment où je suis sur le point de vous 
parler du  bonheur et de la joie que l'on  con­
naît dans l'œ uvre du temple. Mes chers frè­
res et sœurs, je suis vraiment heureux d'être 
avec vous à cette belle conférence, et je prie 
de pouvoir être guidé par l'Esprit du Sei­
gneur dans ce que je vais vous dire.

La Première Présidence de l'Eglise a décrit 
ainsi la mission de l'Eglise : porter l'Evangile 
à toute l'hum anité, perfectionner les saints 
et accomplir l'œ uvre de la généalogie et du 
temple pour nous-mêmes et pour les morts.

L'œuvre du temple

J'ai bien souvent parlé de la joie et du bon­

heur que l'on éprouve quand on fait œuvre 
missionnaire. J'aimerais aujourd'hui parler 
spécialement de la joie et du bonheur que 
l'on  éprouve quand on accomplit l'œ uvre 
dans le temple. Il y a quelques mois, nous 
sommes revenus, sœur Richards et moi- 
même, après avoir eu la grande bénédiction 
de superviser pendant un  peu plus de deux 
ans l'œ uvre accomplie au temple de Wa­
shington.

C'est peut-être un peu tard, mais j'aim e­
rais vous communiquer l'am our et les salu­
tations de tous ceux qui travaillent dans le 
temple de Washington, et je suis heureux de 
vous dire qu'il y a un grand esprit, une pro­
gression et un  développement substantiels 
dans le royaume dans cette partie de la vigne 
du Seigneur.

Ces deux années passées à Washington 
ont été une période où nous avons connu 
beaucoup de belles expériences spirituelles, 
sœ ur Richards et moi-même, et nous avons 
pu voir tous les jours des manifestations 
d'am our et de service envers nos sembla­
bles.

Notre Père céleste est un  Père aimant. Il a 
dit : «Car voici mon œuvre et ma gloire : réali­
ser l'immortalité et la vie éternelle de 
l'homme» (Moïse 1:39). C 'est pour cela qu'il 
a rétabli l'Evangile dans notre dispensation.

Pourquoi les temples?

Les saints des derniers jours construisent 
des temples parce qu'il leur a été commandé 
de le faire, afin que de saintes ordonnances 
puissent y être accomplies, tant pour les 
vivants que pour les morts. L'accomplisse­
ment de ces ordonnances est possible parce 
que l'œ uvre généalogique et l'œ uvre du 
temple sont inséparablement liées. Il est 
important de se rendre compte que les béné­
dictions du temple ne se limitent pas à une 
catégorie particulière de gens, mais sont 
accessibles à tous les membres de l'Eglise qui 
sont dignes et qui sont dûm ent accrédités.

J'aimerais brièvement parler de trois

domaines qui ont trait à la présence dans le 
temple.

Premièrement, pour les vivants :

Pour les vivants les ordonnances telles que le 
baptême, le don du Saint-Esprit et l'ordina­
tion à la prêtrise peuvent se faire dans 
n'im porte quel endroit approprié situé en 
dehors d 'u n  temple. Mais la révélation 
moderne nous dit que certaines ordonnan­
ces, telles que la dotation, le mariage éternel, 
les ordonnances de scellement pour les 
vivants et pour les morts et les baptêmes 
pour les morts doivent se faire dans un 
temple.

La dotation du temple comporte des 
alliances sacrées sur lesquelles des bénédic­
tions sont basées. Il comporte aussi un ensei­
gnement qui donne de nombreuses répon­
ses à la question : «Quel est le but de la vie ?»

Bien entendu, la dotation est une ordon­
nance qui concerne la personne, tandis que 
les ordonnances de scellement concernent la 
famille.

Deuxièmement, pour les morts :

Le ministère du Christ ne s'est pas limité au 
petit nombre d'hum ains qui vivaient sur la 
terre au midi des temps, et ne se limite pas à 
ceux qui vivent maintenant. L'apôtre Pierre 
dit que ceux qui n 'on t pas eu l'occasion 
d 'entendre l'Evangile sur cette terre l'auront 
dans le monde des esprits (voir 1 Pierre 
3:18-20; 4:6). Et l'apôtre Paul, écrivant aux 
Corinthiens, a demandé : «Autrement, que 
feraient ceux qui se font baptiser pour les 
morts ? Si les morts ne ressuscitent absolu­
ment pas, pourquoi se font-ils baptiser pour 
eux?» (1 Corinthiens 15:29).

Le culte au temple donne l'occasion de 
faire des ordonnances pour notre parenté 
décédée et pour d 'autres, une occasion que 
nous avons de servir les morts. Ce service est 
une source de satisfaction éternelle. Toute­
fois, il est bon de se souvenir que quand les 
vivants accomplissent ce service par procu­
ration pour les morts, cela n'influence en 
rien le droit des morts d'accepter ou de reje­
ter le dit service.

Troisièmement, en tant que retraite :

Un temple est un  lieu de retraite par rapport 
aux vicissitudes de la vie, un  lieu de prière et 
de méditation qui donne l'occasion de rece­
voir une paix intérieure, l'inspiration, une 
orientation et souvent la solution aux 
problèmes qui affligent notre vie quoti­
dienne.

Le temple est l'endroit où l'étincelle divine 
qui est en l'homme, l'infini qui est en 
l'homme, peut aller à la recherche de l'infini 
qui est en Dieu.
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Le bonheur et la joie dans l'œuvre 
du temple

J'ai vu la joie et la satisfaction qu 'éprou­
vent ceux qui travaillent dans le temple. Je 
me souviens d'avoir vu un  jour une sœ ur 
passer la porte du temple, le visage illuminé 
d'excitation et son pas s'accélérait. C'était 
une servante du temple qui était retournée 
en visite chez elle. Elle me saisit la main et 
dit: «Comme c'est bon d'être de retour. 
J'adore mon service au temple, et je sais que 
je ne peux être heureuse, réellement heu­
reuse, quand j'en  suis éloignée. Il m 'apporte 
une joie et une satisfaction qu'on ne trouve 
nulle part ailleurs. J'ai le sentiment de réali­
ser quelque chose parce que je fais quelque 
chose qui a une valeur éternelle. C 'est un 
peu comme l'œ uvre du Sauveur, qui a fait 
pour l'humanité ce qu'elle ne pouvait pas 
faire pour elle-même. Cette œuvre apporte 
la paix à mon âme, oui, cette paix qui sur­
passe l'intelligence.»

Un jour nous sommes entrés, sœur 
Richards et moi, vers midi, dans le baptis­
tère, et nous avons remarqué une fillette 
assise sur un des bancs. Nous avons bavardé 
avec elle, et elle nous a dit qu'elle était de 
Virginie et que c'était son douzième anni­
versaire. Sa mère lui avait dem andé ce 
qu'elle voulait comme cadeau d 'anniver­
saire, et elle l'avait priée de l'am ener au tem­
ple pour qu'elle pût accomplir des baptêmes 
pour les morts.

Quelle occasion les servants du temple ont 
de toucher le cœur de nos frères et sœurs à 
tout âge!

Je me souviens d 'une lettre d 'u n  évêque 
d 'une paroisse de l'est du Canada. Il disait 
dans cette lettre :

«Nous sommes heureux de pouvoir mener 
nos jeunes au temple. Nos enfants doivent 
être dignes. Nous voyons des enfants qui 
attendent leur tour, le visage en larmes. 
Nous avons eu beaucoup d'expériences spi­
rituelles. Un jeune homme qui n'avait pas 
l'intention d'aller en mission a dit: 
(Maintenant il faudra que j 'y  aille.) Nos 
voyages au temple ont réussi au-delà de tout 
ce que nous espérions. Des vies ont littérale­
ment changé.

Les enfants considèrent cela comme une 
grande expérience spirituelle.»

En faisant l'œ uvre du temple, nous acqué­
rons, avec notre Père céleste et notre Sei­
gneur et Sauveur Jésus-Christ, une intimité 
spirituelle qui nous apporte la paix, le bon­
heur et une joie éternelle.

Dans le temple il y a une influence et un 
esprit qui touchent l'esprit, le cœur et l'âme 
de ceux qui sont présents. Oui, c'est vrai­
ment la Maison du Seigneur.

On a dit que l'histoire de l'œ uvre du tem­
ple était une histoire d 'am our : l'am our de 
Dieu pour l'homme et des hommes pour 
Dieu et les uns pour les autres.

Ne laissons pas la richesse, les honneurs 
des hommes ou les choses vaines du monde

nous empêcher d 'être dignes de cette béné­
diction sacrée qui peut être la nôtre. Nous 
sommes véritablement bénis d 'être venus 
sur la terre à cette époque où ces merveilleu­
ses ordonnances du salut ont été rétablies 
sur la terre et d 'avoir la chance d 'y  prendre 
part.

J'invite les membres de l'Eglise à partici­
per de toutes les manières possibles à 
l'œ uvre du temple, car c'est une manière 
féconde d'édifier le royaume de Dieu. Les 
desseins du Seigneur sont en train de 
s'accomplir, des âmes sont en train d'être 
sauvées et les prophéties se réalisent. Oui, 
nous pouvons être reconnaissants de vivre 
dans la dispensation de la plénitude des 
temps, où Dieu le Père et son Fils sont appa­
rus au prophète Joseph Smith, où l'Evan­
gile, dans sa plénitude, a été rétabli, où la 
prêtrise, l'autorité d 'agir au nom de Dieu, a 
été rétablie, et où l'Eglise du Christ est de 
nouveau établie sur la terre. Et comme nous 
soutenons notre prophète Ezra Taft Benson 
bien-aimé qui, par révélation, dirige 
aujourd'hui les affaires du royaume de Dieu 
sur la terre!

Puissions-nous quitter cette conférence 
renforcés et poussés d 'un  désir plus grand 
d'allonger le pas. Puisse le royaume de Dieu 
aller de l'avant, afin que le royaume des 
deux vienne, et puissent les plus grandes 
bénédictions de notre Père céleste être avec 
vous, c'est ma prière au nom de Jésus- 
Christ, amen. □
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étaient arrivées, dont ils savaient tous 
qu'elles faisaient partie de leur héritage. Il 
rem onta jusqu'à la sortie des enfants 
d'Israël d'Egypte. Il dit: «Vous savez ce qui 
est arrivé. Ils étaient acculés à la mer Rouge, 
et les Egyptiens arrivaient, et le Seigneur les 
a sauvés» (voir w .  26 -27).

Il poursuit alors et parle de la manne qu'ils 
reçurent dans le désert, de l'eau qui jaillit 
d 'u n  rocher, et de la nuée par laquelle le Sei­
gneur les conduisait pendant le jour et la 
colonne de feu la nuit, et, lorsqu'ils eurent 
traversé le Jourdain, elle s'arrêta quand les 
pieds des sacrificateurs touchèrent l'eau 
(voir w .  28,30,32; voir aussi Exode 13:21; 
Josué 3:15-17). Et ensuite comment il dis­
persa le peuple, et puis comment, quand ils 
arrivèrent au milieu des serpents qui 
volaient, Moïse façonna un serpent d'airain 
et le dressa, et tout ce qu'ils avaient à faire 
c'était de regarder ce serpent pour être gué­
ris. Le récit dit que beaucoup périrent parce 
qu'ils ne voulaient même pas regarder» (voir 
w .  32, 41; voir aussi Nombres 21:8-9).

Il essayait de faire ce que vous et nous, qui 
sommes parents, devons faire aujourd'hui 
avec nos enfants : développer la foi au Sei­
gneur. Et la façon de le faire, c'est de racon­
ter les exemples de foi qui se sont produits 
dans notre histoire, dans notre héritage et 
dans notre peuple. Telle est la valeur de 
l'histoire. Elle contient des récits de foi de 
notre propre sang et de nos propres ancê­
tres, de notre propre peuple et de nos 
enfants. Comme on l'a déjà dit dans cette 
conférence, nous ne pouvons pas franchir 
une génération sans perdre la foi, si nous ne 
faisons pas cela. Et pour élever une généra­
tion pleine de foi pour ce que nous devons 
faire à notre époque, nous devons, vous et 
moi, tout simplement développer et aug­
m enter la foi au Seigneur Jésus-Christ.

Il y a un  autre principe, à savoir que la foi

Développer la foi
par Théodore Tuttle
du  Prem ier Collège des soixante-dix

«Nous ne survivrons, temporellement ou spirituellement, dans ce 
monde, si nous n'avons pas une foi accrue au Seigneur, et je n'entends 
pas par là une attitude mentale positive, j'entends par là une foi solide 
au Seigneur Jésus-Christ.»

Mes frères et sœ urs bien-aimés, je 
manquerais de gratitude si je ne 
remerciais pas les nombreuses 

personnes parmi vous qui ont prié pour mon 
bien-être au cours de ces derniers mois. La 
médecine est merveilleuse, mais au-delà de 
cela, il faut des bénédictions spéciales de la 
part de notre Père céleste pour que la guéri­
son se produise. Je vous remercie de vos 
prières en ma faveur.

Un instructeur de la Primaire m 'a raconté 
une conversation qui s 'est produite dans sa 
classe. Il donnait cours aux jeunes de onze 
ans. Il posa la question :

-  Supposons que le Seigneur vous 
demande de construire un  vaisseau spatial 
suffisamment grand pour vous emmener de 
cette planète avec votre famille et des provi­
sions. pourriez-vous le faire?

-  Oui, dit Steve.
-  As-tu déjà construit un  vaisseau spatial?
-  Non.
-  As-tu jamais construit un  vaisseau spa­

tial en modèle réduit ?
-  Non.
-  En as-tu déjà vu un?
-  Oui, à la télévision. Mais, ajouta Steve : 

Vous avez dit que le Seigneur m 'a dit de le

construire. Si le Seigneur me disait de le 
construire, je pourrais le faire.

Je me demande combien d 'adultes parmi 
nous ont ce genre de foi. J'aimerais vous lire 
un  grand exemple de ce genre de foi que l'on 
trouve dans le Livre de Mormon. Je prends 
le dix-septième chapitre de 1 Néphi :

«Et le Seigneur me parla [à Néphi] disant : 
Tu construiras un  vaisseau, d 'après ce que je 
te montrerai, pour que je puisse emmener 
ton peuple à travers ces eaux» (v. 8). 

Ecoutez la réponse de ce grand Néphi :
«Et je dis : Seigneur, où irai-je pour trouver 

du métal à fondre, afin d 'en  faire des outils 
pour construire le vaisseau de la manière 
que tu  m 'as montrée?» (v. 9).

Et quand ses frères se rendirent compte 
qu'il allait bel et bien se mettre à l'ouvrage 
pour construire un  bateau, ils dirent : «Tu es 
complètement idiot. Tu ne sais pas comment 
on construit un  bateau» (voir v. 17).

Alors Néphi se mit en devoir de leur don­
ner une grande leçon.

Comment développe-t-on la foi?
Retirons une grande leçon de ce qui arriva 

à Néphi. Il se mit à raconter les choses qui
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précède le miracle. Cette leçon se trouve 
dans Ether, chapitre 12. Vous vous souvien­
drez que Moroni abrégeait les annales des 
vingt-quatre plaques, et voici ce qu'il écrit :

«Et il arriva qu'Ether prophétisa des cho­
ses grandes et étonnantes au peuple, que 
celui-ci ne crut pas, parce qu'il ne les voyait 
pas» (v. 5)

Il ne pouvait pas les voir, il ne voulait donc 
pas y croire. Il fallait lui enseigner que croire 
c 'est voir. Et Moroni interpole alors : «Et 
maintenant, moi, Moroni, je voudrais parler 
quelque peu de ces choses; je voudrais mon­
trer au monde que la foi, ce sont les choses 
qu 'on  espère et qu 'on ne voit pas; c'est 
pourquoi ne disputez pas parce que vous ne 
voyez pas; car vous ne recevez de témoi­
gnage que lorsque votre foi a été mise à 
l'épreuve» (v. 6).

Nous avons besoin d 'apprendre cela. 
Nous ne pouvons pas simplement avoir la 
foi. Nous ne pouvons avoir le miracle 
qu'après l'exercice de la foi. Moroni expose, 
une page ou deux plus loin, des exemples de 
miracles de ce genre qui se sont produits 
lorsque la foi du peuple a été mise à 
l'épreuve. Nous devons, nous aussi, 
apprendre ce principe.

Je me souviens qu 'à l'âge de vingt ans 
j'allai trouver l'évêque pour un entretien en 
vue de mon départ en mission. Quand je 
revins, ma mère, tout sourire, dit :

-  Eh bien, Ted, qu'est-ce que l'évêque a 
dit?

-  H a dît que je ne pouvais pas partir.
-  Pourquoi pas ?
-  Parce que nous n'avons pas assez 

d'argent.
-  Si mon père a pu laisser deux enfants et 

en laisser naître un autre peu après son 
départ, il n 'y  a pas de raison pour que tu ne 
puisses partir.

-  Je sais cela, mais l'évêque pas.
Je tiens à dire ici, entre parenthèses, qu'il 

faisait convenablement son travail. Il me 
dem anda si j'avais de l'argent. Je lui dis que 
j'avais quelques centaines de dollars que 
j'avais gagnés cet été-là.

-  Alors quoi? dit-il.
-  Mon père me l'enverrait, dis-je.
-  Ton père les a-t-il ?
-  Je dis non, et il ne les avait pas! Nous 

avions perdu notre troupeau de moutons 
pendant la Dépression. Mon père était un 
marchand de bestiaux qui achetait des 
agneaux et de la laine et était payé à la com­
mission, et les revenus qu'il avait étaient très 
incertains.

L'évêque dit:
-  Les Autorités générales ont eu des cas 

graves, et par conséquent tu ne peux partir 
que si tu peux garantir que tu auras assez 
d'argent.

J'acceptai cela, et c'est ce que je dis à ma 
mère.

Ce soir-là, nous attendîmes le retour de 
mon père et nous tînmes un conseil de 
famille. Nous en vînmes à la conclusion que 
nous n'avions pas assez d 'argent à ce 
moment-là et qu'autant que nous pouvions 
l'envisager, nous n 'en  aurions jamais à 
l'avenir. Nous décidâmes de dem ander à 
notre voisin, Tom Anderson, un homme 
assez riche, s'il voulait nous donner un  coup 
de main. Quand nous lui expliquâmes notre 
situation, il dit :

-  Dites à l'évêque que je vous soutiendrai.
Le lendemain matin, avant l'ouverture de

l'entreprise de l'évêque je l'attendais pour 
lui dire que Tom Anderson avait dit qu'il me 
soutiendrait. L'évêque dit:

-  C 'est tout ce que j'ai besoin de savoir.
Ce qui est intéressant, c'est que nous

n'avons jamais eu à faire appel à frère

Anderson. Mes parents envoyaient le chè­
que accompagné d 'un  mot: «C'est pour ce 
mois-ci, et nous aurons celui du mois pro­
chain aussi.»

Je suis le produit d 'une maison de foi. J'ai 
appris la foi chez moi. On me l'a enseignée. 
On l'a  martelée en moi. J'ai plus que jamais 
besoin de cette foi.

Je pense que c'est notre cas à tous. Nous ne 
survivrons temporellement ou spirituelle­
ment, dans ce monde, si nous n'avons pas 
une foi accrue au Seigneur, et je n 'entends 
pas par là une attitude mentale positive, 
j'entends par là une foi solide au Seigneur 
Jésus-Christ.

C 'est la chose par excellence qui donne de 
la vitalité et de la force à des personnes sinon 
assez faibles.

Je vous témoigne humblement que je sais 
que Dieu vit. Je sais qu'il vit, qu'il est notre 
Père, qu 'il nous aime. Je témoigne que Jésus 
est le Christ, notre Sauveur et notre 
Rédempteur.

Maintenant je comprends mieux ce que 
cela signifie. Je suis reconnaissant de son 
expiation en notre faveur et de savoir quel­
que chose de nos relations avec lui et avec 
notre Père céleste et de la signification et du 
but de l'Evangile de Jésus-Christ. Je suis 
reconnaissant de Joseph Smith. Je sais que 
c'était un  prophète, et je sais que le prési­
dent Ezra Taft Benson est un  prophète 
vivant aujourd'hui. J'en témoigne au nom 
de Jésus-Christ, amen. □

A. Théodore Tuttle, du Premier Collège des 
soixante-dix.
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L'étincelle de la foi
par Henry B. Eyring
prem ier conseiller dans l'Episcopat président

«Si j'avais l'occasion d'enseigner une seule chose, ce serait ce que cela 
signifie, et l'effet que cela fait, d'exercer la foi en Jésus-Christ de
manière à se repentir.»

A  la fin de la dernière conférence géné­
rale, le président Benson a dit : «Je 
vous bénis pour que vous compreniez 

mieux le Livre de Mormon. Je vous promets 
que dorénavant, si nous nous désaltérons 
chaque jour dans les pages de ce livre et si 
nous suivons ses préceptes, Dieu voudra 
déverser sur nous, chacun des enfants de 
Sion et l'Eglise, une bénédiction inconnue 
jusqu'alors» (L'Etoile, n° 6,1986, p. 80).

Je témoigne que j'ai été béni comme il l'a 
promis et que j'ai vu de nouvelles bénédic­
tions apportées à ceux que j'aime. Je suis 
reconnaissant que Dieu honore les promes­
ses qu 'il fait par son prophète.

Au moment même où j'éprouve cette 
reconnaissance, je pense à ceux qui ont mal 
au cœ ur à cause de promesses qui ne sont 
pas encore accomplies. Ce soir, ou demain, 
beaucoup d'entre nous prieront avec une 
intention réelle, et peut-être dans les larmes, 
pour quelqu'un dont le bonheur nous ren­
drait heureux, à qui toutes les bénédictions 
de la paix qui accompagnent le baptême et le 
don du Saint-Esprit ont été faites, et qui con­
sidère cependant ces promesses comme 
sans valeur. Personne d 'entre nous n 'en  est 
exempté, parce que nous avons tous un cer­
cle d 'am our suffisamment grand pour con­
tenir des gens comme cela. Je suis particuliè­

rement de cœur avec ceux qui posent la 
question que nous avons tous posée : «Com­
ment puis-je être certain d'avoir fait tout ce 
que je pouvais pour apporter mon aide?»

Il y a cinquante ans, à la conférence d'octo­
bre, le président J. Reuben Clark Jr, de la Pre­
mière Présidence, a fait cette réponse, que 
j'ai copiée sur une fiche et que je garde sur 
moi:

«J'ai l'espérance et la foi que le Seigneur ne 
permet en aucun cas que la lumière de la foi 
s'éteigne totalement dans aucun cœur 
humain, quelque faible que soit la lumière. 
Le Seigneur a prévu qu'il y ait malgré tout 
une étincelle qui, grâce à l'enseignement, à 
l'esprit de justice, à l'amour, à la tendresse, 
à l'exemple, à la pratique de l'Evangile, peut 
s'éveiller et briller de nouveau, aussi enténé- 
bré qu'ait été l'esprit. Et si nous ne touchons 
pas ceux des nôtres dont la foi a considéra­
blement baissé, nous échouerons dans une 
des choses principales que le Seigneur 
attend de nous» (dans Conférence Report, 
octobre 1936, p. 114).

Cette belle métaphore de l'étincelle, de 
l'étincelle de la foi, me donne de l'assu­
rance. Le président Clark a décrit l'étincelle 
presque cachée, quasiment étouffée par les 
cendres de la transgression. Elle est peut- 
être si petite que la personne ne peut pas en 
sentir la chaleur. Le cœur est peut-être 
endurci. Même le Saint-Esprit a peut-être 
été forcé de se retirer. Mais l'étincelle conti­
nue à vivre, et à luire, et peut être ranimée 
pour devenir une flamme.

Le président Clark nous a aussi dit ce que 
nous pouvons faire. II n 'a  pas proposé une 
approche unique susceptible de toucher tout 
le monde. Mais il a décrit ce que doit contenir 
tout effort qui réussit à ranimer l'étincelle.

Tout d'abord vient l'enseignement. Mais 
que faut-il enseigner? Supposons que nous 
manquions de temps et d'occasions, comme 
c'est généralement le cas pour les gens qui 
ne pensent pas qu'ils ont besoin de votre 
enseignement. Si vous aviez le don, et 
l'occasion, de n'enseigner qu 'une seule 
chose, que serait-ce ?

Pour moi, la réponse est illustrée par le 
succès d 'u n  grand homme dont le cœur

souffrait à cause de quelqu 'un qu'il aimait. Il 
s'appelait Aima, et son fils, Aima, s 'en  allait 
partout, essayant de détruire l'Eglise vraie. 
Vous vous souviendrez qu 'en  réponse aux 
prières de son père et des membres fidèles 
de l'Eglise, Dieu envoya un  ange répriman­
der le fils.

La réprimande suscita chez le jeune Aima 
un tel remords qu'il en aurait perdu la vie s'il 
ne s'était pas souvenu de l'enseignement de 
son père. Il le décrit comme ceci :

«Ainsi, pendant trois jours et trois nuits je 
fus torturé des tourments d 'une âme dam­
née.

«Et comme j'étais ainsi torturé par le tour­
ment, tandis que j'étais déchiré du souvenir 
de mes nombreux péchés, voici, je me rap­
pelai aussi avoir entendu mon père prophé­
tiser au peuple la venue d 'u n  certain Jésus- 
Christ, un  Fils de Dieu, pour expier les 
péchés du monde.

«Lorsque mon esprit se saisit de cette pen­
sée, je m'écriai dans mon cœur : O Jésus, Fils 
de Dieu, aie pitié de moi, qui suis dans le fiel 
de l'amertume, qui suis environné des chaî­
nes éternelles de la mort» (Aima 36:16-18).

C 'est parce que son père lui avait enseigné 
que le Sauveur était sa seule source d 'espé­
rance qu'Alma entreprit le processus qui 
l'amena au repentir complet. Si j'avais 
l'occasion d'enseigner une seule chose, ce 
serait ce que cela signifie, et l'effet que cela 
fait, d'exercer la foi en Jésus-Christ de 
manière à se repentir.

Pour faire cela j'essayerais d 'am ener la 
personne aimée faire un  voyage de l'étape 
où nous étions avec un  Père céleste aimant 
jusqu'à l'étape où nous pouvons retourner à 
lui. Nous verrions la chute d'Adam  et Eve et 
en sentirions les effets sur nous. Nous irions 
à Bethléhem et nous nous réjouirions de la 
naissance du Fils de Dieu, et au Jardin et au 
Golgotha pour avoir le cœur brisé devant le 
don transcendant de l'expiation. Et nous 
irions au tombeau ouvert, et en Galilée, et en 
Amérique pour ressentir l'espérance que 
l'on a quand on garde les commandements 
du Seigneur ressuscité. Ensuite nous irions 
dans un bosquet de New York pour regarder 
le jeune Joseph Smith parler avec Dieu le 
Père et son Fils ressuscité, pour commencer 
la mission qui a rétabli les ordonnances de 
l'Evangile par lesquelles nous pouvons être 
ramenés chez nous.

Le président Clark avait compris qu'une 
personne dont la foi est réduite en cendres 
n'accepterait même pas un grand enseigne­
ment, si son cœur n 'était pas adouci. Il dit 
donc que nous devions toucher la personne 
par l'esprit de justice, par l'am our et par la 
tendresse. Nous pourrions, à juste titre, 
avoir le sentiment, vous et moi, que ce qu'il 
demande est presque surhumain. Dans nos 
efforts pour inviter les autres à revenir, nous 
nous sommes sentis rejetés et même ridiculi­
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ses. Nous pouvons éprouver la fatigue, la 
frustration et parfois la culpabilité. Com­
ment pouvons-nous alors continuer à tendre 
la main dans un esprit de justice, avec amour 
et tendresse?

La meilleure réponse que je connaisse 
vient d 'un  autre père merveilleux. Il s 'appe­
lait Mormon. Il écrivit à son fils, Moroni, à 
une époque où non seulement ils étaient 
rejetés et haïs, mais également frustrés et en 
face d 'u n  échec quasiment certain. Mormon 
voulait voir Moroni affronter même une 
pareille épreuve avec de l'am our et de la ten­
dresse, et l'esprit de la justice. Il donna une 
formule, celle-là même qui est donnée par 
les vrais prophètes à toutes les époques. Elle 
a toujours marché. La promesse est certaine. 
La voici telle qu'elle apparaît dans la lettre de 
Mormon :

«Et le premier fruit du repentir, c'est le 
baptême; le baptême vient par la foi, pour 
accomplir les commandements; et l'accom­
plissement des commandements amène la 
rémission des péchés;

«Et la rémission des péchés produit la dou­
ceur et l'humilité du cœur. Et à cause de la 
douceur et de l'humilité du cœur, vient la 
visitation du Saint-Esprit Consolateur qui

remplit d 'espérance et d'am our parfait; et 
cet amour, par la diligence dans la prière, 
subsiste jusqu'à ce que la fin vienne, quand 
tous les saints demeureront avec Dieu» 
(Moroni 8:25-26).

Si vous essayez de vous imaginer le Sau­
veur rendant une brebis perdue au trou­
peau, n'allez-vous pas vous l'imaginer la 
blotissant dans ses bras? Cette tendresse et 
cet amour, Mormon en témoigne à son fils, 
est le résultat naturel de l'expiation de Jésus- 
Christ agissant dans notre vie. Notre foi 
nous conduit au repentir, aux dons de 
l'Esprit et de là à l'am our parfait qu'éprouve 
le Maître berger et qu'il sait que nous devons 
avoir pour le servir.

Les effets de l'expiation dans notre vie 
peuvent aussi produire en nous l'exemple 
dont ont besoin ceux que nous aimons. J'ai 
de nouveau appris l'autre soir l'exemple que 
nous devons donner.

Je bavardais avec mon épouse à la fin 
d 'une longue journée. Trois de nos enfants 
étaient dans la pièce, occupés à écouter. Je 
me retournai et je remarquai que l 'u n  d'eux 
m'observait et observait intensément mon 
visage. Puis il me demanda à mi-voix: 
«Pourquoi es-tu mécontent ?« J'essayai de lui

expliquer pourquoi j'avais les sourcils fron­
cés, mais je me rendis compte plus tard qu'il 
aurait aussi bien pu poser cette question plus 
profonde : «Est-ce que je peux voir en toi 
l'espérance de la paix dans cette vie que 
Jésus a promise ?«

Pour détourner mes pensées de ce qui 
assombrissait mon visage vers ce qui l'éclair- 
cirait, je passai à une autre lettre de Mormon 
à son fils. Mormon et Moroni affrontaient 
tous deux des moments difficiles auprès 
desquels mes problèmes n'étaient rien. 
Mormon savait que son fils risquait d 'être 
envahi par le pessimisme et l'appréhension; 
il lui donna donc le parfait antidote. H lui dit 
qu 'il pouvait décider, selon ce qu'il mettait 
dans son esprit, de devenir un exemple 
d'espérance. Voici ce qu'il écrit :

«Mon fils, sois fidèle au Christ; et que les 
choses que j'ai écrites ne t'affligent pas au 
point de causer ta mort; mais que le Christ te 
console, et que ses souffrances et sa mort, 
son apparition dans son corps à nos pères, sa 
miséricorde et sa longanimité, et l'espoir de 
la gloire et de la vie éternelle, dem eurent 
dans ton esprit à jamais» (Moroni 9:25).

Ce que nous pouvons faire pour apporter 
notre aide -  enseigner et le faire avec l'esprit 
de justice, avec amour, avec tendresse, avec 
l'exemple -  est centré sur le Sauveur et son 
expiation. C 'est cela que nous devons ensei­
gner. L'expiation, agissant dans notre vie, 
produit en nous l'amour et la tendresse dont 
nous avons besoin. Et en nous souvenant de 
lui et de son don, ce que nous promettons de 
faire quand nous prenons chaque semaine la 
Sainte-Cène, nous pouvons mettre une 
lumière d'espérance sur notre visage que 
ceux que nous aimons ont tant besoin de 
voir.

Le président Clark nous rappelle à la fin de 
ses suggestions qu'il y a, et qu'il y aura tou­
jours, le libre arbitre. L'étincelle ne devient 
plus brillante que quand on essaie de vivre 
l'Evangile. C 'est pour cela que nous espé­
rons tellement que ceux que nous aimons 
seront appelés et accompliront une tâche, si 
petite soit-elle. Une fois qu'ils ont décidé de 
servir les autres, de faire des sacrifices, 
d 'essayer les commandements qui s'accom­
pagnent d 'une promesse, l'étincelle de la foi 
s'allume. Même lorsque nous avons fait tout 
ce que nous pouvions, ce choix -  agir selon le 
peu de foi qu'ils ont -  doit être le leur.

Je témoigne que Dieu vit, que Jésus est le 
Christ et que dans notre dispensation, il a 
donné, par les prophètes, de Joseph Smith 
jusqu 'à Ezra Taft Benson, le pouvoir d'offrir 
à nouveau toutes les bénédictions de l'Evan­
gile de Jésus-Christ. Je prie que nous ne ces­
sions jamais d'offrir, à ceux en qui l'étincelle 
de la foi peut encore être ranimée pour deve­
nir une flamme, l'occasion de choisir ces 
bénédictions. Au nom de Jésus-Christ, 
amen. □
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«Revenez au Seigneur»
par F. Burton Howard
du  Prem ier Collège des soixante-dix

«Le Seigneur était vraiment sérieux lorsqu 'il déclara : <Celui qui s'est 
repenti de ses péchés est pardonné, et moi, le Seigneur, je ne m'en 
souviens plus>.»

D ès le début, les prophètes ont 
appelé presque tous les hommes à 
se repentir. Ceux qui ne connais­

saient pas l'Evangile ont été exhortés à 
renoncer à leurs péchés, à garder les com­
mandements et à se joindre au peuple du 
Seigneur.

Mais les prophètes ont également supplié 
un  autre groupe : ceux qui avaient cru, mais 
qui avaient abandonné la foi par orgueil, 
péché ou autre chose. Dans ce groupe, il y a 
les moins actifs, les critiques, ceux qui ne 
s 'engagent pas, et les rebelles. Ce sont les 
membres de l'Eglise qui se sont éloignés de 
Dieu en vieillissant. Une invitation leur a 
toujours été lancée de revenir au Seigneur.

Lorsque nous pensons aux membres de 
l'Eglise qui se repentent et redeviennent 
actifs, nous nous rappelons peut-être les his­
toires de Saül ou d'Alma. Certains attendent 
peut-être une expérience miraculeuse sem­
blable avant de s'engager à nouveau. Mais 
ils attendront peut-être en vain. Car le Sei­
gneur enseigna à ses disciples : «S'ils n'écou- 
tent pas Moïse et les prophètes, ils ne se lais­
seront pas persuader, même si quelqu'un 
ressuscitait d 'entre les morts» (Luc 16:31).

Sans ce genre d'incitation à changer, 
d 'autres peuvent se dem ander s'il est possi­
ble de retourner à la foi à partir du doute. Le

cynique pourra-t-il jamais redevenir comme 
un petit enfant ? L'esclave d 'une habitude ou 
d 'une passion peut-il redevenir libre ? 
Existe-t-il une voie de retour? Si oui, cela 
vaut-il la peine de faire des efforts pour la 
trouver et la suivre? Où et quand com­
mence-t-on?

Il existe une voie, car les prophètes 
n 'enseignent assurément pas en vain. Et 
avec tout autant de certitude, le Seigneur 
écoute les prières des instructeurs, des diri­
geants et des parents qui prient pour le 
retour de ceux qui sont perdus.

Certains pensent peut-être que la voie 
n 'est pas clairement indiquée car dans tou­
tes les Ecritures, nous ne trouvons que quel­
ques exemples d'anciens croyants qui se 
sont repentis. Quoi qu'il en soit, il reste que 
des milliers de personnes sont devenues à 
nouveau actives. Permettez-moi de vous 
parler de quelques-unes d 'entre elles qui le 
firent.

La première fois où je fus appelé à être évê­
que, j'héritai d 'une grande paroisse. Sur les 
huit cents membres environ, beaucoup ne 
venaient pas à l'église. Je ne les avais jamais 
rencontrés, et je décidai de le faire.

Un dimanche après-midi de novembre, 
j'allai rendre visite à une famille inactive. 
Lorsque j'arrivai à cette maison, une femme 
balayait la véranda. Je me présentai comme 
étant le nouvel évêque, et je lui demandai si 
son mari était là.

-  Oui, me dit-elle, mais il ne vous parlera 
pas. Nous en avons assez d 'être ennuyés. 
Mon mari a dem andé à l'autre évêque d'effa­
cer nos noms des registres de l'Eglise. Nous 
ne voulons pas d'instructeurs au foyer. 
Nous ne voulons pas de ces gens qui collec­
tent les offrandes de jeûne. Nous voulons 
simplement être tranquilles.

Elle prit son balai de l'autre main, «Partez 
maintenant. Descendez de ma véranda. Sor­
tez de mon jardin et ne revenez pas!» Elle me 
menaça du balai pendant que je descendais 
les escaliers à reculons. Je bégayai quelques 
mots d'excuse qu'elle ignora. «Filez», me 
dit-elle. Ce que je fis.

Cette nuit-là, je ne dormis pas bien. J'avais 
été humilié. Pire encore, me semblait-il,

mon office avait été traité sans respect. Le 
mardi soir, j'avais presque décidé de faire 
excommunier cette femme et son mari. Un 
sage conseiller et une lecture attentive des 
instructions du siège de l'Eglise me persua­
dèrent d 'agir différemment.

Après cela, je leur dis de temps en temps 
bonjour dans la rue, mais je ne retournai 
jamais chez eux. Nous chargeâmes pourtant 
un parent éloigné de leur rendre visite cha­
que mois pour veiller sur eux. Pour autant 
que je l'ai su, aucun message évangélique ne 
fut présenté et il n 'y  eut pas d 'autre contact 
important entre l'Eglise et cette famille pen­
dant les années où je fus évêque.

Au bout d 'u n  certain temps, la paroisse fut 
divisée. Je fus relevé de mes fonctions et 
appelé comme président de pieu. Quelques 
années plus tard, un  autre mardi soir, un de 
nos évêques vint au bureau de pieu pour 
demander si je pourrais, plus tard dans la 
soirée, avoir un entretien avec un couple âgé 
pour une recommandation à l'usage du tem­
ple. Il avait travaillé auprès de l'homme et de 
sa femme pendant des mois et ils étaient 
enfin prêts à aller au temple.

-  Vous les connaissez peut-être, me dit-il 
en me donnant le nom de la femme au balai.

J'eus du mal à attendre cet entretien. Vers 
vingt et une heure, l 'évêque accompagna un 
couple âgé et bien habillé à mon bureau et 
me le présenta. Je le reconnus comme étant 
ces gens que j'avais déjà rencontrés, mais ils 
étaient quand même différents. J'invitai 
d 'abord la sœ ur à entrer dans mon bureau. 
Je lui dem andai si elle savait qui j'étais et elle 
me répondit : «Oh oui, vous êtes le président 
de pieu.

-  Vous souvenez-vous d 'u n  dimanche 
après-midi de novembre d'il y a treize ans ? 
Un jeune évêque est venu à votre porte pour 
savoir si vous et votre mari, vous vouliez 
venir plus assidûment à l'église. Vous vous 
rappelez l'avoir rejeté ?

-  Je ne me rappelle rien de semblable. Je 
suis sûre que je n'aurais jamais rien fait de 
pareil.

-  J'ai une autre question, lui dis-je alors. 
Pourquoi avez-vous tant attendu pour reve­
nir à l'Eglise ?
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-  Eh bien, nous avons toujours su qu 'un  
jour, nous devrions redevenir actifs. Nous le 
désirions. Nous n 'y  arrivions tout simple­
ment pas. Mon mari fumait beaucoup et il ne 
se sentait pas à l'aise à l'église. Pendant des 
années, j ' ai prié pour le voir cesser de fumer. 
Q uand il y a deux ans de cela, il a commencé 
à avoir des ennuis de santé, cela nous a sem­
blé être le moment de revenir.

Je terminai l'entretien et je parlai aussi à 
son mari. Ils étaient tout à fait dignes. Peu de 
temps après, ils allèrent au temple pour y 
être scellés.

Avez-vous remarqué les éléments de leur 
retour ? Ce ne fut pas facile. Ils l'avaient tou­
jours su. Elle avait prié pendant des années. 
II y eut une grande perte de temps. Enfin, 
avant qu'il ne fût trop tard, ils parlèrent à 
l'évêque; ils se repentirent, oublièrent leurs 
anciennes dispositions et leurs vieilles habi­
tudes, et revinrent.

Q uelqu'un d 'autre revint: Aminadab 
(voir Hélaman 5). Il avait appartenu à 
l'Eglise de Dieu, mais était devenu critique 
et rebelle. Il avait évidemment sympathisé 
avec l'opposition parce qu'il était présent le 
jour où deux jeunes missionnaires du nom 
de Néphi et Léhi furent emmenés en capti­
vité par une armée lamanite.

Il se trouva enveloppé dans un nuage de 
ténèbres et il entendit le murmure d 'une 
petite voix douce : «Repentez-vous. . . et ne 
cherchez plus à détruire mes serviteurs» 
(versets 29,30). Surpris, il se retourna et 
regarda Néphi et Léhi. Leurs visages bril­
laient dans les ténèbres et ils semblaient éle­
ver la voix vers le ciel (voir verset 36).

Aminadab comprit alors qui ils étaient. 
D 'une voix forte, il déclara aux Lamanites

que ces jeunes gens étaient les serviteurs de 
Dieu. En se retournant pour voir, les soldats 
prirent eux aussi conscience des ténèbres 
qui les entouraient. Ils dem andèrent à Ami­
nadab comment les dissiper. Se fiant à une 
vérité apprise à une autre époque, je le crois, 
il leur répondit :

«Il faut vous repentir et invoquer [le Sei­
gneur], jusqu'à ce que vous ayez foi au 
Christ. . . et quand vous ferez cela, le nuage 
de ténèbres se dissipera» (verset 41).

Remarquez bien ceci : les Ecritures parlent 
de ténèbres qui entourent ceux qui ont aban­
donné la foi. Les ténèbres ont pour effet 
d'empêcher de voir clairement. Pour retrou­
ver le chemin comme le découvrit Amina­
dab, il faut se repentir et prier jusqu 'à ce que 
les doutes et les ténèbres disparaissent et 
qu'on puisse revoir ce qui est important.

Une dernière histoire, encore tirée de mon 
expérience d'évêque. Un soir où je dormais 
profondément, on sonna à la porte. J'allai 
l'ouvrir en trébuchant et j'y  découvris un 
jeune membre de mon collège de prêtres. Je 
le connaissais bien, assez bien pour avoir fait 
des sorties avec lui, pour avoir prié avec lui 
et à son sujet, et pour l'avoir instruit. Je le 
connaissais aussi bien que n 'im porte quel 
évêque connaît tout prêtre actif de dix-huit 
ans, assez bien du moins pour lui demander 
ce qu'il faisait à ma porte au milieu de la nuit.

-  J'ai besoin de vous parler, frère évêque. 
Je viens de faire quelque chose de grave et je 
ne peux pas rentrer chez moi.

Il avait raison. C'était grave. Je le fis entrer 
et nous discutâmes. Il parla et je I'écoutai, 
puis je parlai et il m 'écouta jusqu'à l'aube. Il 
se posait de nombreuses questions. Il avait 
commis un terrible péché. II voulait savoir 
s'il y avait de l'espoir. Il voulait savoir com­
ment se repentir. Il voulait savoir si le repen­
tir exigeait qu'il en parlât à ses parents. Il 
voulait savoir s'il avait encore une chance 
d'aller en mission. Il voulait savoir beau­
coup d 'autres choses.

Je n'avais pas toutes les réponses, mais je 
lui dis qu'il y avait de l'espoir. Je lui expli­
quai que le chemin du retour serait difficile, 
mais qu'il était possible. Je lui expliquai ce 
que je savais du processus du repentir, et je 
l'aidai à voir ce qu'il devait faire. Je lui dis 
que s'il voulait vraiment aller en mission, il 
ne pourrait prendre cette décision que dans 
l'avenir, après son repentir. Je lui dis enfin 
de rentrer chez lui, ce qu'il fit.

Il fit la paix avec ses parents. Il demanda 
pardon à ceux à qui il avait fait du tort. Il se 
débarrassa du péché et de la mauvaise com­
pagnie et fit tout son possible pour se 
repentir.

A peu près un an plus tard, cinq jeunes 
gens membres de ce collège partirent en mis­
sion. Il en faisait partie. J'étais proche d'eux. 
J'assistai à chaque réunion d'adieux. Ils 
firent tous des missions honorables. Peu de

temps après leur retour, ils se marièrent tous 
au temple. Mon épouse et moi, nous allâmes 
à chaque cérémonie. Même aujourd'hui, je 
peux prendre une feuille de papier pour y 
écrire leur nom, celui de leurs épouses et de 
quelques enfants. Ce qui prouve à quel point 
je les connais bien.

Mais je vais me permettre de vous dire 
quelque chose de très personnel et impor­
tant. Je ne peux pas me souvenir du nom du 
jeune homme qui vint chez moi au milieu de 
la nuit. Je sais qu'il faisait partie des cinq, 
mais je ne me rappelle plus lequel.

Il fut un temps où je m 'en  souciais. Je me 
disais que je perdais peut-être la mémoire. 
J'essayai consciencieusement de me rappe­
ler qui avait eu ce problème, mais sans 
résultat.

Je finis par être relevé de mes fonctions et 
j'oubliai tout cet incident. Quelques années 
plus tard, en fin de soirée, je me retrouvai 
dans la paroisse dont j'avais été l'évêque. Le 
silence de l'obscurité me rappela de nom ­
breux souvenirs. J'étais plongé dans mes 
pensées lorsque je m 'aperçus que je me trou­
vais devant une maison où un de mes prê­
tres avait vécu des années auparavant. Je me 
rappelai soudain l'histoire du jeune homme 
dont je viens de parler. J'essayai encore de 
me rappeler lequel des cinq c'était. Avait-il 
vécu dans cette maison? Je me le demandai. 
Pourquoi ne pouvais-je pas m 'en souvenir?

En poursuivant mon chemin, quelque 
chose se produisit, quelque chose de diffici­
lement explicable, mais très réel pour moi. 
J'eus l'impression d 'entendre une voix qui 
me disait : «Ne comprends-tu pas, mon fils? 
Je l'ai pardonné. Pourquoi devrais-tu t'en  
souvenir?»

J'étais vexé. Il n 'y  avait pas de réponse 
satisfaisante à cette question. Je n 'ai jamais 
plus voulu savoir. Et j'ai su avec une certi­
tude plus grande qu'auparavant que le Sei­
gneur est heureux quand ses enfants retour­
nent vers lui.

Tous les bergers et toutes les brebis per­
dues devraient noter ce dernier point. Le 
Seigneur était vraiment sérieux lorsqu'il 
déclara: «Celui qui s 'est repenti de ses 
péchés est pardonné, et moi, le Seigneur, je 
ne m 'en souviens plus» (D&A 58:42).

Il y a quelques années, c'était très à la 
mode d'employer l'expression : «Impossible 
de retourner chez soi.» C 'est tout simple­
m ent faux. Il est possible de retourner. II est 
possible à ceux qui ont cessé de prier de prier 
à nouveau. Il est possible à ceux qui se sont 
perdus de découvrir un chemin dans les 
ténèbres et de rentrer chez eux.

Et quand ils y arriveront, ils sauront, 
comme je le sais, que le Seigneur se soucie 
davantage de ce qu 'est un  homme que de ce 
qu 'il était et de l'endroit où il se trouve que 
de celui où il se trouvait. J 'en  témoigne au 
nom  de Jésus-Christ. Amen. □
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Le don de la révélation
par le président Ezra Taft Benson

«Utilisons-nous le Livre de Mormon et les Doctrine et Alliances pour 
qu'ils soient une bénédiction pour notre vie et nous aident à résister 
aux pouvoirs du Malin ? C'est dans ce but qu'ils ont été donnés.»

Mes frères et sœurs bien-aimés, en 
cette occasion merveilleuse où 
nous nous sommes rassemblés, je 

souhaite rendre grâces à notre Père céleste 
pour le don de la révélation moderne et en 
particulier pour les livres des Ecritures des 
derniers jours qu'il nous a donnés.

J'aime la Bible, aussi bien l'Ancien que le 
Nouveau Testament. C 'est une source de 
grandes vérités. Elle nous donne des ensei­
gnem ents sur la vie et le ministère du Maître. 
Nous trouvons dans ses pages la main de 
Dieu dirigeant les affaires de son peuple 
depuis le commencement même de l'his­
toire de la terre. Il serait difficile de suresti­
mer l'im pact que la Bible a eu sur l'histoire 
du monde. Ces pages ont été une bénédic­
tion dans la vie de générations entières. 
Mais à mesure que génération a suivi géné­
ration, aucune autre Ecriture n 'a  été donnée 
aux enfants des hommes. Sans révélation 
supplémentaire pour les guider, les hom­
mes ont commencé à interpréter la Bible dif­
féremment. De nombreuses Eglises et de 
nombreuses confessions sont apparues, 
chacune utilisant la Bible comme source 
d'autorité.

Mais ceci ne diminue en aucune façon la 
valeur de la Bible. Ce livre sacré et saint a eu 
une valeur inestimable pour les enfants des 
hommes. En fait c'est un  passage de la Bible

qui a incité le prophète Joseph Smith à aller 
dans un bosquet proche de chez lui pour 
prier à genoux. Il en est résulté la vision 
magnifique qui a été le début du rétablisse­
ment de la plénitude de l'Evangile de Jésus- 
Christ sur la terre. Cette vision a aussi été le 
début du processus de parution d'Ecritures 
nouvelles pour accompagner la Bible et 
témoigner à un monde mauvais que Jésus 
est le Christ et que Dieu vit et aime ses 
enfants, et s'occupe toujours intimement de 
leur salut et de leur exaltation.

Par l'intermédiaire du prophète Néphi, le 
Seigneur a mis en garde contre ceux qui ris­
queraient de dire que la Bible était tout ce 
dont le monde pouvait avoir besoin comme 
Ecriture. Il dit:

«Ne savez-vous pas qu'il y a plus d 'une 
nation? Ne savez-vous pas que moi, le Sei­
gneur votre Dieu, j'ai créé tous les hommes 
. . .  et je répands ma parole aux enfants des 
hommes, oui, à toutes les nations de la 
terre? . . .

«Ne savez-vous point que le témoignage 
de deux nations vous est donné comme 
preuve que je suis Dieu, et que je me 
souviens d 'une nation autant que d 'une 
autre ? . . .

«Et je fais ceci pour prouver à beaucoup 
que je suis le même hier, aujourd'hui et à 
jamais» (2 Néphi 29:7-9).

Nous avons aujourd'hui trois nouveaux 
livres d'Ecritures : le Livre de Mormon, les 
Doctrine et Alliances et la Perle de Grand 
Prix. Ces ouvrages sacrés, je les aime tous. Je 
voudrais, cet après-midi, parler en particu­
lier du Livre de Mormon et des Doctrine et 
Alliances. Ces deux grands livres d'Ecritu­
res modernes sont liés l'un  à l'autre comme 
révélation pour le Dieu d'Israël et dans le but 
de rassembler et de préparer son peuple 
pour la seconde venue du Seigneur. Comme 
l'a écrit le président John Taylor, la parution 
de ces deux ouvrages sacrés «a coûté le meil­
leur sang du dix-neuvième siècle» (D&A 
135:6), à savoir la vie du prophète Joseph 
Smith et de son frère Hyrum.

Le Seigneur a dit au prophète Joseph 
Smith : «Cette génération aura ma parole par 
ton intermédiaire» (D&A 5:10). Le Livre de 
Mormon et les Doctrine et Alliances font par­

tie de l'accomplissement de cette promesse. 
Ensemble ces deux ouvrages d'Ecritures 
apportent de grandes bénédictions à notre 
génération.

Chacun de ces deux ouvrages d'Ecritures 
modernes contient une puissante proclama­
tion au monde. La page de titre du Livre de 
Mormon déclare que son but est triple : mon­
trer les grandes choses que le Seigneur a fai­
tes, enseigner les alliances du Seigneur et 
convaincre Juif et Gentil que Jésus est le 
Christ.

La section 1 des Doctrine et Alliances est la 
préface du Seigneur au livre. Doctrine et 
Alliances est le seul livre au monde qui ait 
une préface écrite par le Seigneur lui-même. 
Dans cette préface, il déclare au monde que 
sa voix s'adresse à tous les hommes (voir v. 
2), que la venue du Seigneur est proche (voir 
v. 12) et que les vérités qui se trouvent dans 
les Doctrine et Alliances s'accompliront tou­
tes (voir w .  37-38).

Chacune de ces deux Ecritures modernes 
témoigne d 'une manière puissante et élo­
quente du Seigneur Jésus-Christ. Virtuelle­
ment toutes les pages de Doctrine et Allian­
ces et du Livre de Mormon enseignent le 
Maître, son grand amour pour ses enfants et 
son sacrifice expiatoire, et nous enseignent 
comment vivre de manière à pouvoir retour­
ner à lui et à notre Père céleste.

Chacun de ces deux grands livres d'Ecritu­
res modernes contient la connaissance et la 
force pour nous aider à mieux vivre à une

Le président Ezra Taft Benson salue l'un des 
Frères.
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époque de grande méchanceté et de grande 
perversité. Ceux qui sondent les pages de 
ces livres avec soin et dans la prière trouvent 
consolation, conseil, orientation et la force 
discrète d'améliorer leur vie.

Le président Marion G. Romney a dit à 
propos du Livre de Mormon :

«Si nos jeunes sont ancrés par la tradition 
dans les enseignements du Livre de Mor­
mon, ils ne seront pas seulement inspirés du 
courage juste de choisir le bien par l'exemple 
. . .  ils seront aussi formés à tel point dans les 
principes de l'Evangile de Jésus-Christ 
qu'ils sauront ce qui est bien.

«Ils trouveront dans presque toutes les 
pages du livre le témoignage émouvant que 
Jésus est véritablement le Christ, le Fils du 
Dieu vivant, notre Rédempteur et notre Sau­
veur. Ce témoignage, à lui seul, sera l'ancre qui 
les retiendra dans toutes les tempêtes» (dans 
Conférence Report, avril 1960, p. 112; nous 
soulignons).

Parlant des révélations qui se trouvent 
dans les Doctrine et Alliances, le prophète 
Joseph Fielding Smith a dit: «Si nous les 
mettons en pratique, si nous gardons les 
commandements du Seigneur, nous connaî­
trons la vérité et il n 'y  aura aucune arme qui 
sera formée contre nous qui prospérera. Il 
n 'y  aura pas de fausses doctrines, pas 
d'enseignem ents d'hom m e qui nous trom­
pera . . .  Si nous sondons ces révélations, 
nous serons fortifiés contre les erreurs et 
nous serons rendus forts» (dans Conférence 
Report, octobre 1931, p. 17).

Bien des années avant que le Sauveur ne 
vienne sur la terre, le prophète Enoch vit les 
derniers jours. Il vit la grande méchanceté 
qui régnerait à ce moment-là sur la terre et 
prédit les «grandes tribulations» qui seraient 
le résultat de cette méchanceté; mais au 
milieu de ce qui était, à d'autres égards, une 
très sombre prophétie, le Seigneur promit : 
«Mais je protégerai mon peuple» (Moïse 
7:61). Comment le fera-t-il? Notez ce que le 
Seigneur lui-même a promis de faire pour 
protéger son peuple. Il dit:

«Je ferai descendre Injustice des deux, et je ferai

monter la vérité de la terre, pour rendre témoi­
gnage de mon Fils unique . . .  et je ferai en 
sorte que la justice et la vérité se répandent sur 
la terre comme un déluge, pour rassembler 
mes élus des quatre coins de la terre, en un 
lieu que je préparerai» (Moïse 7:62; nous 
soulignons).

Le Seigneur a donc promis que la justice 
viendrait du ciel et la vérité de la terre. Nous 
avons vu le merveilleux accomplissement de 
cette prophétie dans notre génération. Le 
Livre de Mormon est sorti de la terre, rempli 
de vérité, servant de «clef de voûte de notre 
religion» (Enseignements du prophète Joseph 
Smith, p. 156). Dieu a aussi envoyé du ciel la 
justice. Le Père lui-même est apparu avec 
son Fils au prophète Joseph Smith. L'ange 
Moroni, Jean-Baptiste, Pierre, Jacques et de 
nombreux autres anges ont reçu du ciel 
l'o rdre de rétablir les pouvoirs nécessaires 
au royaume. En outre le prophète Joseph 
Smith a reçu, pendant ces premières années 
critiques de la croissance de l'Eglise, révéla­
tion sur révélation du haut des cieux. Ces 
révélations nous ont été conservées dans 
Doctrine et Alliances.

Ces deux grands ouvrages d'Ecritures 
deviennent donc l'instrum ent essentiel 
entre les mains du Seigneur pour protéger 
son peuple dans les derniers jours : le Livre 
de Mormon, écrit sous l'inspiration pour 
notre époque, préservé au cours des siècles 
pour paraître à notre époque, traduit par le 
don et le pouvoir de Dieu. Il est la clef de

Le président Ezra Taft Benson fa it un discours pendant la session de la prêtrise.
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voûte de notre religion. Il est la clef de voûte 
de notre doctrine. Il est la clef de voûte de 
notre témoignage. C'est une clef de voûte 
dans le témoignage de Jésus-Christ. C'est 
une clef de voûte qui nous aide à éviter les 
tromperies du Malin en ces derniers jours. 
Satan fait rage dans le cœur des hommes et 
a pouvoir sur tout son domaine (voir D&A 
1:35). Mais le Livre de Mormon a un pouvoir 
plus grand, le pouvoir de révéler la fausse 
doctrine, le pouvoir de nous aider à vaincre 
les tentations, le pouvoir de nous aider à 
nous rapprocher davantage de Dieu que 
n'im porte quel autre livre (voir Enseigne­
ments, p. 156).

Le Livre de Mormon doit être remis à sa 
place dans l'esprit et le cœur de notre peu­
ple. Nous devons l'honorer en le lisant, en 
l'étudiant, en adoptant ses préceptes dans 
notre vie et en les transformant dans le genre 
de vie requis des vrais disciples du Christ. 
Parlant du rôle central du Livre de Mormon 
dans notre culte, le président Joseph Fiel- 
ding Smith a dit :

«Il me semble qu 'un  membre de l'Eglise ne 
devrait jamais être satisfait tant qu'il n 'a  pas 
lu maintes et maintes fois le Livre de Mor­
mon et ne l'a  pas examiné à fond de manière 
à pouvoir témoigner qu'il est véritablement 
un livre sur lequel repose l'inspiration du 
Tout-Puissant et que son histoire est 
v ra ie .. .

«Aucun membre de cette Eglise ne peut se trou­
ver approuvé en la présence de Dieu s'il n 'a pas lu

sérieusement et soigneusemnt le Livre de Mor­
mon» (dans Conférence Report, octobre 
1961, p. 18, nous soulignons).

De même les Doctrine et Alliances devien­
nent une partie essentielle de notre vie spiri­
tuelle. Le prophète Joseph Smith a dit: 
«Dans ces jours de la prime enfance de 
l'Eglise, on était vivement désireux d 'ob te­
nir la parole du Seigneur sur tous les sujets 
qui concernaient de quelque façon que ce 
soit notre salut» (Histon/oftheChurch, 1:207).

Ainsi donc Doctrine et Alliances est un  
magnifique livre d'Ecritures donné directe­
ment à notre génération. II contient la 
volonté du Seigneur à notre égard en ces 
derniers jours qui précèdent la seconde 
venue du Christ. Il contient beaucoup de 
vérités et de doctrines qui ne sont pas pleine­
ment révélées dans d 'autres Ecritures. 
Comme le Livre de Mormon, il fortifie ceux 
qui étudient ses pages avec soin et dans la 
prière.

Est-ce que nous, les saints du Dieu Très- 
Haut, chérissons la parole qu'il a préservée 
pour nous à tant de frais ? Utilisons-nous ces 
livres de révélation moderne pour qu'ils 
soient une bénédiction dans notre vie et 
nous aident à résister aux pouvoirs du 
Malin? C 'est dans ce but qu'ils ont été don­
nés. Comment pouvons-nous ne pas être 
condamnés devant le Seigneur si nous les 
traitons à la légère en les laissant simple­
ment amasser la poussière sur nos étagères ?

Mes frères et sœurs bien-aimés, je vous

témoigne solennellement que ces livres con­
tiennent la volonté du Seigneur à notre 
intention en ces jours d 'épreuve et de tribu­
lations. Ils accompagnent la Bible pour 
témoigner du Seigneur et de son œuvre. Ces 
livres contiennent la voix du Seigneur qui 
s'adresse à nous en ces derniers jours. Puis­
sions-nous nous tourner vers eux d 'un  cœur 
résolu et les utiliser de la façon dont Dieu 
souhaite que nous les utilisions, c'est ma 
prière, au nom de Jésus-Christ, amen. □
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Réunion générale des femmes
Cette année, la réunion générale des fem­
mes a eu pour thème «Abonder en espé­
rance». Elle a eu lieu le samedi 27 septembre 
en soirée.

Des saintes des derniers jours de dix ans et 
plus y ont assisté dans le Tabernacle de Sait 
Lake City.

Elles ont entendu des messages du prési­
dent Ezra Taft Benson, de la présidente 
générale de la Primaire, Dwan J. Young, de 
la présidente générale des Jeunes Filles, 
Ardeth G. Kapp, et de la présidente géné­
rale de la Société de Secours, Barbara W. 
Winder.

Aux jeunes filles de l'Eglise
par le président Ezra Taft Benson

«Nous avons de tels espoirs pour vous. Nous avons de telles espérances 
pour vous. Ne choisissez rien de moins que ce que le Seigneur veut que 
vous soyez. »

M es chères sœurs, quelle merveil­
leuse réunion! Quelle joie de 
retrouver les filles d'élection de 

notre Père céleste réunies dans les églises du 
monde entier!

Pendant la dernière conférence générale 
d'avril, j'ai pu m 'adresser de la même 
manière à tous les hommes de l'Eglise, le 
samedi soir, pendant la réunion générale de 
prêtrise. A cette occasion, j'ai parlé directe­

ment à la Prêtrise d'Aaron. Ce soir, j'aim e­
rais vous parler, à vous, les jeunes filles du 
même âge.

Une partie de ce que je vais dire ce soir sera 
exactement la même chose que ce que j'ai dit 
aux jeunes gens il y a six mois. Je veux que 
vous sachiez que cela s'applique aussi direc­
tement à vous. Ce soir, je discuterai d 'autres 
sujets qui ne s'appliqueront qu'à vous, mes 
jeunes sœurs, ainsi qu'à votre appel sacré de 
filles de notre Père céleste.

Le président David O. McKay a déclaré : 
«Il n'existe rien d'aussi sacré qu'une vérita­
ble femme» (Gospel lâeals, Sait Lake City, 
Improvement Era, 1953, page 353). Je suis 
d'accord de tout mon cœur avec cette décla­
ration.

J'apprécie le thème de votre réunion de ce 
soir: «Abonder en espérance.» C 'est un 
thème inspiré.

Toutes les espérances que j'ai pour vous, 
mes jeunes sœurs! Toutes les espérances 
que notre Père céleste a pour vous!

Vous êtes nées à cette époque pour un 
objectif sacré et glorieux. Ce n 'est pas par 
hasard que vous avez été gardées afin de 
venir sur terre dans cette dernière dispensa­
tion de la plénitude des temps. Votre nais­
sance à cette époque donnée a été préordon­
née dans les éternités.

Vous devez être les filles royales du Sei­
gneur dans les derniers jours. Vous faites 
partie de cette «jeunesse, espoir du monde» 
(Hymnes, n° 191).

Mes jeunes sœurs, je suis heureux de vous 
voir, ce soir, aussi nombreuses avec vos 
mères. Je conseille à chacune d 'entre vous 
de se rapprocher de sa mère. Aimez-la. Res­
pectez-la. Honorez-la. Acceptez le conseil 
de votre mère qui vous aime et vous instruit 
dans la justice. Honorez votre père et obéis­
sez-lui puisqu'il est à la tête du foyer en imi­
tan t ses qualités spirituelles.

Jeunes filles, la cellule familiale est éter­
nelle, et vous devez faire tout votre possible 
pour fortifier cette cellule. Au sein de votre 
famille, encouragez les soirées familiales et 
participez-y activement. Encouragez les 
prières familiales. Soyez à genoux en famille 
dans ce cercle sacré. Jouez votre rôle pour 
développer une unité et une solidarité fami­
liales et réelles.

Dans ces foyers, il n'existe pas de fossé 
entre les générations. C'est un autre outil du 
diable. La plus importante des amitiés doit 
vous lier à vos frères et sœurs et à vos père et 
mère. Aimez les membres de votre famille. 
Soyez loyales envers eux. Souciez-vous sin­
cèrement de vos frères et sœurs. Aidez-les à 
porter leurs fardeaux afin de pouvoir dire 
comme dans la chanson : «Il n 'est pas lourd. 
C 'est mon frère» (d'après Bob Russell, «He 
A in 't Heavy», Lynbrook, N.Y., Harrison 
Music Corp., 1969).

N 'oubliez pas que la famille est une des 
plus grandes forteresses de Dieu contre les 
maux de notre époque.

Aidez votre famille à rester forte, proche et 
digne des bénédictions de notre Père 
céleste. Ce faisant, vous recevrez la foi, 
l'espérance et la force qui béniront éternelle­
m ent votre vie.

Ensuite, jeunes filles, puis-je vous exhor­
ter à prendre part à un programme de lecture 
et de méditation quotidienne des Ecritures.
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Nous nous souvenons de l'expérience de 
notre prophète bien-aimé, le président 
Spencer W. Kimball. A quatorze ans, il 
accepta la gageure de lire la Bible de la pre­
mière à la dernière page. Il fit la plus grande 
partie de sa lecture à la lumière d 'une lampe 
à pétrole dans sa chambre, sous les combles. 
Il lut tous les soirs jusqu'au bout de ses 1519 
pages, ce qui lui prit à peu près un an, mais 
il atteignit son objectif.

Parmi les quatre grands ouvrages canoni­
ques de l'Eglise, la Bible, le Livre de Mor­
mon, les Doctrine et Alliances et la Perle de 
Grand Prix, je vous exhorte tout particuliè­
rement à lire et à relire le Livre de Mormon, 
à méditer ses enseignements et à les mettre 
en application. Le prophète Joseph Smith a 
dit du Livre de Mormon qu'il est «le plus cor­
rect de tous les livres de la terre et la clef de 
voûte de notre religion, et qu 'un  homme [ou 
une femme] se rapprocherait davantage de 
Dieu en suivant les préceptes que [par] 
n 'im porte quel autre livre» (Enseignements du 
prophète Joseph Smith, page 156).

Jeunes filles, le Livre de Mormon changera 
votre vie. Il vous fortifiera contre les maux de 
notre époque. Il fera entrer la spiritualité 
dans votre vie comme nul autre livre ne le 
fera. Ce sera le livre le plus important que 
vous lirez pour vous préparer aux difficultés 
de la vie. La jeune fille qui connaît et aime le 
Livre de Mormon, qui l'a  lu plusieurs fois, 
qui a un  témoignage profond de sa véracité, 
et qui met ses enseignements en application, 
pourra tenir bon contre les ruses du diable et 
sera un  outil puissant entre les mains du Sei­
gneur.

De plus, j'aimerais vous encourager, mes 
jeunes sœurs, à recevoir une bénédiction 
patriarcale alors que vous approchez de 
l'adolescence. Etudiez-la attentivement et 
considérez-la comme une Ecriture person­
nelle, car c'est ce qu'elle est vraiment. Une 
bénédiction patriarcale, c'est «la déclaration 
inspirée et prophétique de la mission de 
[votre vie]. . . en plus des bénédictions, des 
mises en garde et des exhortations que le 
patriarche peut être poussé à donner»

(Heber J. Grant, J. Reuben Clarke, fils, et 
David O. McKay dans Messages of the First 
Presidency of the Church of Jésus Christ ofLat- 
ter-day Saints, compilés par James R. Clark, 
6 volumes, Sait Lake City, Bookcraft, 
1965 -75, 6:194).

Jeunes filles, recevez votre bénédiction 
patriarcale sous l'influence du jeûne et de la 
prière, et puis lisez-la régulièrement afin de 
connaître la volonté de Dieu pour vous.

Puis-je maintenant attirer votre attention 
sur l'importance de l'assistance à toutes vos 
réunions de l'Eglise. Une présence fidèle 
aux réunions de l'Eglise vaut des bénédic­
tions que vous ne pourrez recevoir autre­
ment.

Assistez tous les dimanches à votre réu­
nion de Sainte-Cène. Ecoutez attentivement 
les messages. Priez pour avoir l'esprit de 
compréhension et de témoignage. Prenez la 
Sainte-Cène avec les mains propres et le 
cœur pur.

Assistez tous les dimanches à votre classe 
de l'Ecole du Dimanche. Ecoutez les leçons

La Première Présidence accueille les présidentes générales des auxiliaires. De gauche à droite, Divan J. Young, présidente de la Primaire, Ardeth G. Kapp, 
présidente des Jeunes Filles, et Barbara W. Winder, présidente de la Société de Secours.
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Le président Ezra Taft Benson et le président Thomas S. Monson, deuxième conseiller dans la Première 
Présidence, en consultation avant la réunion générale des femmes.

attentivement et participez aux discussions 
en classe. Il en résultera une érudition évan­
gélique et un plus grand témoignage.

Assistez tous les dimanches aux réunions 
des Jeunes Filles et à vos activités hebdom a­
daires. Apprenez bien quelles sont vos res­
ponsabilités dans l'Evangile, et accomplis­
sez-les avec diligence.

Allez régulièrement au séminaire et rece­
vez votre diplôme. L'enseignement du sémi­
naire est une des expériences les plus impor­
tantes qu 'une jeune fille puisse vivre.

Jeunes filles, profitez pleinement des pro­
grammes de l'Eglise. Choisissez des buts 
pour arriver à l'excellence dans les program­
mes d'accomplissement de l'Eglise.

Le programme d 'accomplissement per­
sonnel pour les jeunes filles est un pro­
gramme excellent, orienté vers les objectifs. 
Il a pour but de vous aider à acquérir les qua­
lités et les vertus de jeunes saintes exemplai­
res. Recevez la Distinction de la jeune fille 
accomplie et portez avec fierté le médaillon 
doré. Ne choisissez pas la médiocrité dans ce 
beau programme stimulant pour les jeunes 
filles de l'Eglise.

Puis-je maintenant vous parler du service 
missionnaire dans le royaume. J'éprouve de 
profonds sentiments à ce sujet. Je prie pour 
que vous puissiez comprendre les désirs 
ardents de mon cœur.

Le prophète Joseph Smith a déclaré:

«Après tout ce qui a été dit, [votre] devoir le 
plus grand et le plus important est de prê­
cher l'Evangile» (Enseignements du prophète 
Joseph Smith, page 87).

Le Seigneur veut que chaque jeune 
homme fasse une mission à plein temps. 
Actuellement, un  tiers seulement des jeunes 
gens acceptables de l'Eglise fait une mission 
à plein temps. Le Seigneur n 'est pas con­
tent. Nous pouvons faire mieux. Nous 
devons faire mieux. Non seulement une mis­
sion doit être considérée comme un devoir 
dans la prêtrise, mais encore chaque jeune 
homme doit penser à cette expérience avec 
beaucoup de joie et d'espérance.

Un jeune homme ne peut rien faire de plus 
important. Les études peuvent attendre. Les 
bourses peuvent être mises en attente. Les 
objectifs professionnels peuvent être diffé­
rés. Le mariage au temple lui-même doit 
attendre jusqu'à ce que le jeune homme ait 
fait une mission honorable à plein temps 
pour le Seigneur.

Pourquoi est-ce que ce soir, je vous parle 
de ce sujet, jeunes filles ? Parce que vous 
pouvez exercer une influence positive pour 
pousser les jeunes gens à faire une mission à 
plein temps. Dites aux jeunes gens de votre 
connaissance que vous attendez d'eux qu'ils 
assument leurs responsabilités missionnai­
res, que vous voulez personnellement les 
voir servir dans le champ de la mission parce

que vous savez que c'est là que le Seigneur 
les veut.

Evitez de vous engager sérieusement 
envers un  jeune homme avant le moment de 
son appel en mission. Si vos relations avec 
lui sont plus souples, il pourra prendre plus 
facilement la décision de servir. Il pourra 
également concentrer toute son énergie sur 
son l'œ uvre missionnaire au lieu de penser à 
sa petite amie. Et après un retour honorable 
de mission, il sera meilleur comme mari, 
père et détenteur de la prêtrise parce qu'il 
aura d 'abord fait une mission à plein temps.

Nul doute que les jeunes saintes des der­
niers jours fidèles peuvent exercer une 
bonne influence pour aider les jeunes gens à 
honorer leur prêtrise et pour les motiver à 
bien agir et à faire de leur mieux.

Jeunes filles, n'oubliez pas que vous pou­
vez aussi faire une mission à plein temps. Je 
suis reconnaissant que mon épouse éter­
nelle ait fait une mission à Hawaï avant notre 
mariage au temple de Sait Lake, et je suis 
heureux d'avoir eu trois petites-filles qui 
aient fait une mission à plein temps. Quel­
ques-uns de nos meilleurs missionnaires 
sont des jeunes sœurs.

J'aimerais vous parler maintenant de la 
pureté personnelle.

Salomon a dit que le prix d 'une femme 
vertueuse «dépasse beaucoup celui des per­
les» (Proverbes 31:10). Jeunes filles, gardez 
et protégez votre vertu comme s'il s'agissait 
de votre vie. Nous voulons que vous meniez 
une vie pure, toute votre vie. Nous voulons 
qu 'une vie pure soit votre seule façon de 
vivre.

Oui, il est possible de se repentir d 'une 
transgression morale. Le miracle du pardon 
existe, et le Seigneur accepte un repentir 
véritable. Mais le Seigneur n'aime pas qu 'on 
fasse des fredaines, qu'on se livre à 
n'im porte quelle transgression sexuelle en 
s'attendant à ce qu 'une confession prévue et 
un  repentir rapide le satisfassent.

Le président Kimball a fait ressortir cette 
idée. Il a déclaré dans son livre merveilleux, 
Le Miracle du pardon :

«Celui [ou celle] qui résiste à la tentation et 
vit sans péché est beaucoup mieux loti que 
celui [ou celle] qui est tombé, quelque repen­
tant qu'il ait é té . . . Comme c'est mieux de 
n'avoir jamais commis le péché!» (page 330).

Un de nos présidents de pieu nous a 
raconté l'incident suivant :

«Je me souviens d 'une jeune fille avec qui 
j'étais allé au lycée. Elle venait d 'une bonne 
famille membre de l'Eglise, mais en pre­
mière, elle se mit à faire des compromis avec 
ses principes.

«Je me rappelle avoir été stupéfié, un 
après-midi où nous rentrions en groupe du 
lycée, à l'arrière de l'autobus, et où nous 
parlions des conséquences du péché ou de la 
transgression. Et elle nous annonça carré­
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ment qu'elle ne se faisait pas de soucis si elle 
commettait des péchés parce que son évêque 
lui avait dit qu'elle pourrait se repentir faci­
lement et être facilement par donnée.

«Eh bien, je fus choqué de cette façon de 
voir désinvolte qui ne reflétait aucune com­
préhension du repentir ni aucune apprécia­
tion du miracle du pardon. Je fus également 
certain qu'elle avait terriblement mal com­
pris les instructions et les conseils de son 
évêque.»

L'adultère ou tout ce qui lui ressemble est 
abominable aux yeux du Seigneur. Le prési­
dent Kimball a fait aussi cette observation 
avec sagesse :

«Parmi les péchés sexuels les plus courants 
que commettent nos jeunes gens, il y a le 
pelotage. Non seulement ces relations indé­
centes conduisent souvent à la fornication, à 
la grossesse et à l 'avortement -  qui sont tous 
de répugnants péchés -  mais ils sont en eux- 
mêmes des maux pernicieux, et les jeunes 
ont souvent du mal à voir où l'un  se termine 
et où l'autre commence. . .

«Trop souvent les jeunes considèrent le 
pelotage avec un haussement d'épaules

comme une petite bêtise, tout en adm ettant 
que la fornication est une transgression 
grossière. Trop nombreux sont ceux d 'entre 
eux qui sont choqués, ou semblent l'être, 
quand on leur dit que ce qu'ils ont fait sous le 
nom de pelotage était en réalité [une forme] 
de la fornication» (Le Miracle du pardon, page 
69). Jeunes sœurs, faites preuve de décence. 
La décence dans les vêtements, le langage et 
la conduite est une marque réelle de raffine­
ment et l'em preinte d 'une sainte des der­
niers jours vertueuse. Evitez ce qui est bas, 
vulgaire et suggestif.

Avec les jeunes gens de la Prêtrise 
d'Aaron, rappelez-vous la recommandation 
scripturaire : «Purifiez-vous, vous qui portez 
les vases de l'Eternel» (Esaïe 52:11; 3 Néphi 
20:41).

Rappelez-vous l'histoire de Joseph qui, en 
Egypte, n 'écouta point la femme de Poti- 
phar et conserva sa pureté et sa vertu (voir 
Genèse 39:7-21).

Réfléchissez attentivement aux paroles du 
prophète Aima à son fils rebelle, Corianton : 
«Je voudrais que. . . tu abandonnes tes 
péchés et que tu ne marches plus selon les

convoitises de tes yeux» (Aima 39:9).
«Les convoitises de tes yeux.» Que signifie 

cette expression à notre époque ? Des films, 
des programmes télévisés et des enregistre­
ments vidéo suggestifs et vulgaires, des 
magazines et des livres qui sont obscènes et 
pornographiques.

Jeunes filles, nous vous conseillons de ne 
pas vous polluer l'esprit avec des sujets 
aussi dégradants, car l'esprit par lequel cette 
saleté passe n 'est plus jamais le même. Ne 
regardez pas de films classés X ni de bandes 
vidéo vulgaires. Ne participez à aucune dis­
traction qui soit immorale, suggestive ou 
pornographique. Et n'acceptez pas de sortir 
avec des jeunes gens qui vous emmène­
raient à ce genre de distraction.

N 'écoutez pas non plus de musique 
dégradante. Rappelez-vous la citation de 
Boyd K. Packer :

«La musique, autrefois innocente, est 
m aintenant souvent utilisée dans de mau­
vais buts. . .

«De nos jours, la musique elle-même a été 
corrompue. La musique peut, par son 
tempo, par son rythme, par son intensité [et

Le président Ezra Taft Benson et le président Gordon B. Hinckley, premier conseiller dans la Première Présidence, à la réunion générale des femmes.
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j'ajouterais par ses paroles] attaquer la sensi­
bilité spirituelle de l'homme. . .

«Jeunes gens», poursuit frère Packer, 
«vous ne pouvez vous permettre d'emplir 
votre esprit de la musique sans valeur de 
notre époque» (Rapports de conférence 
1973-75, pages 86-87,89).

Nous vous encourageons au contraire à 
écouter une musique inspirante, populaire 
et classique, qui édifie l'esprit. Apprenez 
vos cantiques préférés tirés de notre livre 
d 'hym nes et qui édifient la foi et la spiritua­
lité. Allez à des bals où la musique, l'éclai­
rage et les danses sont favorables à l'Esprit. 
Regardez les spectacles et les divertisse­
ments qui élèvent l'esprit et encouragent les 
pensées et les actes purs. Lisez des livres et 
des magazines qui font la même chose.

Jeunes filles, n'oubliez pas l'importance 
de sorties en couple correctes. Le président 
Kimball a donné de sages conseils à ce sujet :

«Il est clair qu 'un  bon mariage commence 
par de bonnes relations. . . Par conséquent, 
nous insistons sur cet avertissement. Ne 
courez pas le risque de sortir avec des non- 
membres ou des membres qui ne sont pas 
formés et qui n 'on t pas de foi. Une jeune fille 
dira: <Oh, je n 'a i pas l'intention d'épouser 
cette personne. Je sors pour m'amuser.» 
Mais on ne peut pas se permettre de courir le 
risque de tomber amoureux de quelqu'un 
qui peut ne jamais accepter l'Evangile» (Le 
Miracle du pardon, pages 228-29).

Notre Père céleste veut que vous sortiez 
avec des jeunes gens qui sont de fidèles 
membres de l'Eglise, qui seront dignes de 
vous amener au temple pour vous y marier à 
la manière du Seigneur. Il y aura un esprit 
nouveau en Sion lorsque les jeunes filles 
diront à leurs amis : «Si tu ne peux pas avoir 
de recommandation à l'usage du temple, je 
ne suis pas prête à lier ma vie à la tienne, 
même pour la mortalité!» Et le jeune mis­
sionnaire qui vient de rentrer de mission 
dira à son amie: «Je suis désolé, mais j'ai 
beau t'aimer, je ne me marierai pas hors du 
saint temple.»

Mes jeunes sœurs, nous avons de tels 
espoirs pour vous. Nous avons de telles 
espérances pour vous. Ne choisissez rien de 
moins que ce que le Seigneur veut que vous 
soyez.

Comme le prophète Néphi s'exclame dans 
2 Néphi 31:20 : «C'est pourquoi, il vous faut 
avancer avec fermeté dans le Christ, avec 
une parfaite espérance et avec l'amour de 
Dieu et de tous les hommes. Or, si vous vous 
empressez d'avancer, vous faisant un festin 
de la parole du Christ, et endurez jusqu'à la 
fin, voici, ainsi dit le Père : Vous aurez la vie 
éternelle.»

Oui, donnez-moi une jeune fille qui aime 
son foyer et sa famille, qui lit et médite quoti­
diennement les Ecritures, qui a un témoi­
gnage brûlant du  Livre de Mormon. Don­
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nez-moi une jeune fille qui assiste fidèle­
ment à ses réunions de l'Eglise, qui a son 
diplôme du séminaire, qui a mérité sa Dis­
tinction de la jeune fille accomplie et qui la 
porte avec fierté! Donnez-moi une jeune fille 
qui est vertueuse et qui est restée pure, qui 
ne choisira rien de moins qu 'un  mariage au 
temple, et je vous donnerai une jeune fille 
qui accomplira des miracles pour le Sei­
gneur, maintenant et dans toute l'éternité.

J'aimerais maintenant dire un dernier mot 
aux mères et aux dirigeantes de ces merveil­
leuses jeunes filles.

Vous les mères, restez proches de vos fil­
les. Méritez leur amour et leur respect. 
Soyez unies avec leur père pour élever vos 
enfants. Ne faites rien dans votre vie qui 
puisse amener vos filles à trébucher à cause 
de votre exemple.

Apprenez à vos filles à se préparer pour la 
meilleure carrière du  monde, celle de ména­
gère, d 'épouse et de mère. Apprenez-leur à 
aimer le foyer parce que vous l'aimez. Ensei- 
gnez-leur l'importance d 'être une mère à 
plein temps au foyer.

Mon épouse éternelle a donné un sage 
conseil aux mères : «Irradiez l'esprit de satis­
faction et de joie dans les tâches ménagères. 
C'est par l'exemple que vous enseignez 
quelles sont vos dispositions envers les arts 
ménagers. Votre attitude indiquera à vos fil­
les: <Je ne suis qu 'une ménagère.» Ou bien 
elle traduira : <La tâche de ménagère est la 
profession la plus élevée, la plus noble à 
laquelle une femme puisse aspirer.»»

Vous les dirigeants de la prêtrise, rappe­
lez-vous que la première et principale res­
ponsabilité de l 'évêque, c'est la Prêtrise 
d'Aaron et les jeunes filles de sa paroisse.

Frères évêques, restez proches de vos jeu­
nes gens et de vos jeunes filles. Accordez 
autant d'importance au programme des jeu­

nes filles de votre paroisse qu 'à ceux des jeu­
nes gens. Souciez-vous autant des activités 
et des classes des jeunes filles, de leurs cam­
pem ents et de leurs soirées, de leurs veillées 
et de leurs conférences que de ceux des jeu­
nes gens.

Accordez la même importance à la présen­
tation de la Distinction de la jeune fille 
accomplie qu 'à celles de la distinction du 
Devoir envers Dieu et du badge d'Aigle 
scout.

Consacrez le temps nécessaire (et il en 
faut) aux entretiens personnels avec les jeu­
nes filles de votre paroisse. Parlez régulière­
ment avec elles de leurs objectifs et de leurs 
aspirations, de leurs difficultés et de leur 
dignité personnelle. Soyez un évêque qui se 
soucie réellement de chaque jeune fille et de 
chaque jeune homme de sa paroisse.

Vous, les dirigeantes des Jeunes Filles pré­
sentes ce soir, puissiez-vous aimer vraiment 
les jeunes sœurs avec qui vous travaillez. 
Entrez dans leur vie. Soyez véritablement 
leurs amies et leurs conseillères. Accomplis­
sez bien votre intendance. Avec toute l'éner­
gie de votre cœur, travaillez à les ramener à 
notre Père céleste, douces et pures.

Pour finir, mes chères jeunes sœurs, 
comme je vous aime et je vous respecte! 
Comme je prie pour vous! Comme j'abonde 
en espérance pour vous! Rappelez-vous le 
conseil que je vous ai donné ce soir. C 'est ce 
que le Seigneur voulait que vous entendiez, 
maintenant et aujourd'hui.

Vivez de façon à être à la hauteur de votre 
potentiel divin. N'oubliez pas qui vous êtes, 
ni votre héritage divin; vous êtes littérale­
ment les filles royales de notre Père céleste. 
A vous, «jeunesse, espoir du monde», je 
vous dis de tout mon cœur: «En avant! En 
avant! En avant!» (Hymnes, n°191). Au nom 
de Jésus-Christ, Amen. □



La lumière de l'espoir
par Dwan J. Young
présidente générale de la Primaire

«Le Seigneur veut que nous soyons remplies d'espoir, pas seulement 
parce qu 'il nous désigne de meilleurs lendemains, mais parce qu 'il 
change la qualité de notre vie, dès aujourd'hui.»

Les Ecritures nous disent d 'abonder en 
espérance. Tout comme un lever de 
soleil matinal ou le visage heureux 

d 'un  enfant, nous voulons toutes que notre 
vie soit touchée par la lumière, parce que les 
ténèbres n 'on t aucun pouvoir sur la lumière.

Je vais vous raconter une histoire où notre 
famille eut besoin de la main tendue du Sei­
gneur pour dissiper les ténèbres et toucher 
notre vie avec de la lumière.

Un mois de février, en fin d'après-midi, en 
Nouvelle-Zélande, juste au moment où je 
partais assister à une conférence de la Pri­
maire, mon mari et moi reçûmes un coup de 
téléphone de notre fils Paul qui vivait en Ari­
zona. Il nous annonça la naissance de leur 
troisième enfant, Amy, mais nous prévint 
qu'elle avait de graves problèmes. Elle avait 
les poumons très congestionnés, et quand le 
médecin avait introduit un  tuyau dans sa 
gorge, il avait découvert qu'il n'existait pas 
de passage entre sa bouche et son estomac. 
On dut emmener le bébé en hélicoptère dans 
le service de soins intensifs pour nouveaux- 
nés d 'une autre ville.

Il fallut opérer Amy alors qu'elle n'avait 
qu 'un  jour. Cette jeune famille vécut une 
situation difficilement supportable. 
Kathryn, notre belle-fille, se remettait 
encore à la maternité de Mesa; le bébé se

trouvait dans un autre hôpital. Les deux 
autres enfants, deux ans et trois ans et demi, 
avaient besoin de soins constants. Les 
parents de Kathryn étaient missionnaires 
aux Bahamas. Nous étions de l'autre côté du 
monde.

La première opération avait pour but de 
réparer l'œsophage (ce tube qui va de la bou­
che à l'estomac). Mais même après cette opé­
ration, Amy fit une pneumonie. Au bout de 
semaines de soins intensifs, les médecins 
décidèrent qu 'une autre opération serait cri­
tique pour sa survie. Une analyse indiqua 
qu'Amy cessait de respirer pendant son 
sommeil.

Ce furent des semaines difficiles pour Paul 
et Kathryn. Les journées que Kathryn pas­
sait à l'hôpital étaient remplies de découra­
gement et de solitude, car elle y voyait le 
petit enfant lutter pour vivre et se demandait 
si elle ne tenait pas la petite main d'Am y 
pour la dernière fois. Chaque jour, elle ren­
contrait Paul brièvement à l'hôpital où il arri­
vait après son travail pour passer la nuit 
auprès d'Amy. Et elle rentrait à la maison 
pour s'occuper des deux autres enfants.

Nous fîmes de nombreuses prières et des 
jeûnes spéciaux. La famille fut soutenue par 
des membres de la paroisse, aimants et 
pleins de compassion, qui prirent soin des 
deux enfants pendant plus de trois mois. 
Régulièrement, les jeunes femmes de la 
paroisse firent le ménage. Les instructrices 
visiteuses prirent leurs dispositions pour 
apporter tous les jours à manger. Elles firent 
également le lavage et le repassage.

Il est intéressant de remarquer qu 'une ins- 
tructrice visiteuse expliqua à Kathryn que ce 
fut le moment le plus heureux de sa vie parce 
qu'elle avait pu  servir.

Qu'est-ce qui permit à la famille de traver­
ser cette angoisse ? Nous ne perdîmes jamais 
espoir. Paul avait donné une bénédiction à 
Amy dès sa naissance. H avait senti que tout 
ne se réglerait pas immédiatement et qu'ils 
devraient faire confiance au Seigneur. Nous 
savions tous que si nous faisions tout notre 
possible, nous aurions le courage d 'affron­
ter tout ce qui pourrait se produire.

Voilà la nature de l'espoir. Nous faisons

tout notre possible, et puis le Seigneur tend 
la main et touche notre vie avec de la lumière 
et du courage et par-dessus tout, avec de 
l'espoir.

Qu'arriva-t-il à Amy? Au bout de plus de 
trois mois d'hôpital, de soins intensifs, de 
respirateurs et de peurs, les médecins 
annoncèrent qu'ils devaient débrancher le 
respirateur. Il n 'y  avait que peu d'espoir 
qu'elle pût respirer toute seule.

Tous les membres de la famille firent un  
jeûne spécial. Le matin où le respirateur fut 
débranché, le médecin était présent, prêt à 
faire une autre opération. Mais Amy se mit à 
respirer grâce à la foi, à l'espoir et aux prières 
en sa faveur. Elle reprit des couleurs 
presqu'imm édiatem ent. Elle était sur la voie 
de la guérison.

Amy a trois ans maintenant; elle est nor­
male et heureuse. Et que ce serait-il passé si 
le résultat n 'avait pas été une telle bénédic­
tion? Pourrions-nous toujours avoir 
l'espoir? Oui. Car l'espoir, c'est savoir que 
le Seigneur peut nous murmurer des mots 
de paix, quoi qu'il se produise. Notre espoir 
dans le Christ nous donne une raison 
immuable de nous réjouir.

Comme Paul le déclara aux Romains: 
«Que le Dieu de l'espérance vous remplisse 
de toute joie et de toute paix dans la foi, pour 
que vous abondiez en espérance» (Romains 
15:13).

Le Seigneur veut que nous soyons rem ­
plies d'espoir, pas seulement parce qu'il 
nous désigne de meilleurs lendemains, mais 
parce qu'il change la qualité de notre vie, dès 
aujourd'hui. Sans espoir est peut-être 
l'expression la plus triste de notre langue. Le 
désespoir est l'ennem i de l'âme. Il peut nous 
paralyser, arrêter notre progression et nous 
faire perdre le chemin. Mais l'espoir nous 
éveille comme une lumière qui brille dans les 
ténèbres.

Vous vous rappelez ce que déclare le trei­
zième article de foi: «Nous croyons tout, 
nous espérons tout, nous avons enduré beau-
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coup de choses et nous espérons être capables 
d 'endurer toutes choses.»

Nous pouvons endurer toutes choses lors­
que notre espoir se concentre sur celui qui ne 
nous abandonnera jamais : notre Sauveur, 
Jésus-Christ, qui est la lumière du monde.

Comment acquérir cet espoir, cet espoir 
qui éclaire notre chemin au milieu des 
océans agités de la vie ? Il y a des moments, 
comme pour notre famille, où les ténèbres 
nous entourent et menacent de nous 
engouffrer entièrement. C 'est à ce moment- 
là que le frère de Jared peut nous donner une 
leçon. Vous vous rappelez que le Seigneur 
lui dem anda de fabriquer des barques pour 
que son peuple puisse se rendre dans la 
Terre promise en toute sécurité. Mais parce 
que ces barques étaient sombres et sans aéra­
tion, le frère de Jared exprima son souci au 
Seigneur en des termes que nous pourrions 
toutes employer pour décrire notre époque 
agitée : «ILn'y a aucune lumière. . . nous ne 
pouvons y respirer» (Ether 2:19).

Comment quelqu'un s'aventure-t-il dans 
les ténèbres sans crainte ? Comment cha­
cune de nous se risque-t-elle, jour après 
jour, dans un monde sans garanties de sécu­
rité? Le Seigneur donna une réponse pro­
fonde qui, encore une fois, ne s'applique pas 
seulement à la mer sombre que le frère de 
Jared devait affronter, mais également à nos 
océans obscurs : «Tu ne peux traverser ce 
grand abîme, à moins que je ne te prépare 
contre les vagues de la mer» (Ether 2:25). «Je 
te ferai remonter des profondeurs de la mer» 
(Ether 2:24). Le Seigneur n'allait pas éviter 
cette expérience aux Jarédites, mais il les y

prépara et leur fit la douce promesse de les 
remonter des profondeurs de la mer.

Le frère de Jared demanda alors au Sei­
gneur comment il pourrait avoir de la 
lumière dans les barques sans fenêtres. Et le 
Seigneur lui répondit : «Que veux-tu que je 
fasse pour que tu aies de la lumière dans tes 
vaisseaux?» (Ether 2:23).

Le Seigneur voulait entendre le frère de 
Jared lui proposer une solution, ce qu 'il fit 
correctement. Il alla sur la montagne et sortit 
d 'u n  rocher seize pierres aussi transparen­
tes que du verre. J'ai du mal à imaginer que 
cela ait été facile; il fallut du temps et de la 
foi. Une fois terminé, il apporta ces pierres 
au Seigneur en lui dem andant de tendre le 
doigt et de les faire briller pour que son peu ­
ple ne voyageât pas dans des ténèbres terri­
fiants. Et le Seigneur toucha les pierres d 'u n  
rayon de lumière.

Comme les Jarédites, nous avons peur de 
voyager dans les ténèbres et nous avons 
besoin de cette lumière qui est l'espoir. Au 
cœ ur de nos problèmes, il nous arrive par­
fois de perdre de vue pourquoi nous som­
mes ici ou bien où nous allons. Nous nous 
demandons si nous sommes à la hauteur des 
tâches qui nous sont confiées. C 'est alors 
que nous pouvons demander au Seigneur 
de toucher d 'u n  rayon de lumière les pierres 
non éclairées de notre vie. Il peut offrir la 
paix et l'espoir quand tout notre entourage 
parle contre eux.

Nous pouvons demander au Seigneur de 
toucher notre vie avec la lumière. «Remplis 
mon cœur d'espoir.» Le Seigneur le fera si 
nous le lui demandons avec foi et si nous

continuons à vivre selon ses commande­
ments. Comme le frère de Jared, nous ne 
pouvons tout voir clairement qu'avec la 
lumière du Seigneur.

Pourquoi avons-nous besoin de l'espoir? 
L'espoir chasse la peur. Nous vivons dans un 
monde où notre sécurité n 'est jamais assu­
rée. Une fillette de onze ans avec qui j'ai 
parlé espère que cette année, elle aura une 
amie à l'école. Il est terrifiant d'affronter 
seule une nouvelle année scolaire. Mais le 
Seigneur comprend son inquiétude et peut 
la remplir d'espoir. Non seulement il 
l'aidera, mais il nous aidera dans nos épreu­
ves; il les consacrera à notre bien. Ce qui 
nous semble être des malheurs peut souvent 
se transformer en bénédictions.
L'espoir signifie que nous faisons réellement con­
fiance au Seigneur.

L'espoir nous donne une perspective. Nous 
considérons différemment les événements 
de la vie parce que nous savons que nous ne 
vivons pas que pour cette vie, mais aussi 
pour une autre qui est éternelle. En repen­
sant à l'année dernière ou à ces dix dernières 
années, quel est le meilleur jour dont vous 
vous souvenez ? Q uelqu'un sans espoir cen­
tré sur le Christ peut choisir un  jour qui a été 
simplement amusant ou facile. Mais ce jour 
le meilleur peut en réalité avoir été celui où 
les événements de votre vie vous ont obli­
gées à tomber à genoux pour communiquer 
avec votre Père dans une intention nouvelle; 
il peut avoir été une journée inopportune ou 
même malheureuse, mais où vous avez pris 
de l'importance et où vous vous êtes amélio­
rées en affrontant un  problème avec cou­
rage.
L'espoir nous pousse à agir. Une fillette de dix 
ans a dit qu'elle espérait grandir en deve­
nant quelqu'un de bien et en obéissant tou­
jours aux commandements. Elle commence 
aujourd'hui à atteindre les buts de toute sa 
vie, avec détermination. Nous ne progres­
sons pas aussi efficacement aujourd'hui 
lorsque nous n 'avons pas d'espoir pour 
demain. C 'est l'espoir ajouté à la foi qui nous 
pousse à semer la graine, qui nous fait avan­
cer lorsque nous sommes trop épuisées, qui 
nous amène à faire un premier pas, puis un 
second.

Jeunes filles, vous connaîtrez de nom­
breux problèmes dans votre vie, mais vous 
aurez la paix si vous centrez toujours votre 
vie sur Jésus-Christ et si vous ne perdez 
jamais espoir. Rappelez-vous que les ténè­
bres n 'on t aucun pouvoir sur la lumière.

Nous ne pourrons voir les choses claire­
ment qu'avec la lumière du Seigneur, 
comme le frère de Jared et comme notre 
famille au sujet d'Amy.

Je prie pour que chacune de nous recher­
che ce don de l'espoir afin que nous soyons 
remplies de joie et de paix. Au nom de Jésus- 
Christ. Amen. □Le président Thomas S. Monson accueille Divan }. Young, présidente générale de la Primaire.



Un temps pour l'espérance
par Ardeth G. Kapp
présidente générale des Jeunes Filles

«Quelques dures ascensions nous attendent, mais notre Seigneur et 
Sauveur Jésus-Christ a passé une alliance et promis de les parcourir 
avec chacune de nous.»

Comme j'aimerais pouvoir m'asseoir 
avec chacune de vous sur la balan- 
celle qui se trouve sur ma véranda, à 

cette époque-ci de l'année, juste au moment 
où le soleil se couche. C 'est tellement amu­
sant d'écouter les grillons. Ceux qui sont 
bien entraînés peuvent reconnaître l'appel 
amoureux du grillon, un  signal de danger et 
d 'autres messages qui disent tout simple­
ment : «Je suis ici.»

Saviez-vous que les grillons écoutent réel­
lement avec des oreilles qui se trouvent sur 
leurs genoux? Quand je suis à genoux, 
j'essaie d'écouter, -  d'écouter afin de mieux 
comprendre vos besoins, vos désirs et vos 
envies, jeunes filles. Je le fais lorsque je lis 
vos lettres et chaque fois que je peux vous 
entendre exprimer vos pensées et vos senti­
ments.

Pouvez-vous imaginer que vous êtes assi­
ses avec moi sur la balancelle, sur la véranda. 
Nous allons toutes ensemble écouter les 
messages contenus dans de vraies lettres 
que j'ai récemment reçues de jeunes filles.

«Chère sœur,
«Cette année, j'ai beaucoup de problèmes 

concernant mon amour-propre et mon amie 
(qui est membre de l'Eglise) qui se tourne 
contre moi et qui s 'en  va avec d'autres 
amies. Je me sens parfois terriblement seule.

Je sais que mon Père céleste connaît mes pro­
blèmes, mais je sais également que je dois en 
avoir pour progresser, même si j'ai parfois 
du mal à m 'en  souvenir.»

Ecoutons une autre jeune fille donner libre 
cours à ses sentiments :

«On dit toujours que quelque chose doit se 
produire dans sa vie pour qu'on veuille 
changer. Eh bien, quelque chose est arrivé. 
J'ai encore un long chemin à parcourir. J'ai 
fini par comprendre que mon Père céleste est 
à mes côtés, bien que je l'aie trahi d 'une cer­
taine manière. Je fais tout mon possible pour 
mettre ma vie en ordre et faire ce qui est bien. 
J'y suis décidée, même si cela prend long­
temps, mais c'est si difficile! Par-dessus 
tout, j'aimerais pouvoir monter pour faire 
un  gros baiser à notre Père céleste et à notre 
Mère céleste pour leur dire que j'ai réussi à 
revenir.»

Nous allons écouter un  extrait de lettre 
reçu par une mère reconnaissante. Ceux qui 
n 'on t pas appris à reconnaître un appel à 
l'aide la qualifieraient de fomentatrice de 
troubles :

«Chers maman et papa,
«Je sais que je ne vaux pas grand-chose 

comme fille. J'espère vraiment que les cho­
ses peuvent s'améliorer entre nous. Ne 
m 'abandonnez pas, je vous en prie. Le sim­
ple fait que je ne vous dise pas que je vous 
aime ne signifie pas que je ne vous aime pas. 
Essayez de comprendre ce que j'essaie de 
dire. Nous serons ensemble et nous nous 
aimerons dans les pires moments et dans les 
plus difficiles. Nous y arriverons <parce que 
nous formons une famille».»

J'entends vos messages, jeunes filles. Je 
vous entends avec mes oreilles et mon cœur. 
Je veux vous atteindre et vous faire connaître 
ce que j'ai appris au sujet de l'espérance pen­
dant toutes ces années. Je vous en ferais don 
si je le pouvais, mais j'ai appris que cela ne 
provient que de votre ascension. Voyez- 
vous, ce bref moment loin de notre foyer et 
de nos parents célestes est le moment où on 
nous donne notre libre arbitre pour que nous 
soyons mises à l'épreuve de multiples 
façons (voir 2 Néphi 2:24-28). Vous devez 
vous attendre à avoir des journées difficiles

et de dures épreuves. Retirez-en des leçons. 
Progressez grâce à elles. Soyez plus fortes 
grâce à elles. Chaque fois que je dois affron­
ter des choses que je ne comprends pas, je 
me répète mentalement les paroles d 'un  
chant que j'ai appris il y a bien longtemps 
alors que je me demandais si mes prières 
étaient entendues et que j'avais besoin 
d'espérance pour poursuivre :

«Par le feu si Dieu t'éprouve,
«C'est pour te purifier.
«Ta foi II veut que tu prouves;
«Il ne cesse de t'aimer.
«Dieu te chérit, Dieu te chérit.
«Tu triompheras par Lui.»
(Hymnes, n° 114.)

La famille peut être votre plus grande 
source de force. Sharon, ma sœur, avait un 
disque qu'elle écouta des centaines de fois 
pour en apprendre par cœur les paroles 
qu'elle me récite de temps en temps encore. 
C'est l'histoire d 'une jeune fille d 'une petite 
ville minière, Leadville, dans le Colorado. 
Des colons la trouvèrent et l 'élevèrent. Ils ne 
savaient pas d 'où elle venait, mais elle avait 
de la volonté et un espoir intérieur qui la 
menèrent de cette minuscule ville minière 
aux endroits les plus prestigieux de toute 
l'Europe. Au cours de l'histoire, nous enten­
dons parler de son expérience dramatique 
sur l'infortuné Titanic qui coula au fond de 
l'océan avec quinze cents personnes à bord. 
Elle arriva à monter dans un canot de sauve­
tage avec d 'autres personnes et se mit à 
ramer.

Les gens étaient saisis de la crainte d'avoir 
une tombe liquide. Beaucoup crièrent dans 
leur angoisse: «Nous n 'y  arriverons pas.» 
Mais Molly n 'entendit jamais leurs cris ou, si 
elle les entendit, elle n 'y  prêta pas attention. 
Elle continua à ramer sans abandonner. Le 
New York Times l'appela dans son titre : 
«L'insubmersible Molly Brown». Elle était 
remplie d'espoir, et ce ferme espoir fit espé­
rer les autres.

Dans la comédie musicale intitulée The 
Unsinkable Molly Brown [Molly Brown], nous 
commençons à voir Molly comme une jeune 
fille peu évoluée, sans chance, sans éduca­
tion et peu raffinée. Elle lutte avec ses frères 
adoptifs qui la mettent à terre. Son frère lui 
dit : «Tu es à terre, Molly. Tu es à terre!» Et la 
jeune Molly lui répond : «Je ne suis pas à 
terre. Je ne suis pas à terre. Et si c'était le cas, 
tu ne m 'entendrais pas le dire, car j'ai hor­
reur du mot à terre mais j'adore le mot debout, 
et c'est exactement ce que je ressens. 
L'espoir d 'un  endroit plus beau et plus pro­
pre, et même si je dois manger des têtes de 
poisson chat toute ma vie, pourquoi ne pas 
les manger une seule fois dans une assiette 
et dans une robe de soie rouge ?» Et elle se 
met à chanter de tout son cœur :
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«Un jour, de toutes mes forces,
«J'apprendrai à lire et à écrire.
«Je verrai ce qu'il y a à voir.
«Et si tu vas sur la route de nulle part 
à quelque part,
«Et si tu rencontres quelqu'un 
tu sauras que c'est moi.»

Avez-vous l'impression qu'il s'agisse 
d'espoir?

Je me demandais où se trouvait la route de 
quelque part et comment la découvrir. Jeune 
fille, je me rappelle m 'être mise à la fenêtre 
de la cuisine de notre maison pour regarder 
le long de la route sablée vers l'est, aussi loin 
que portait ma vue. De chaque côté de cette 
route, il y avait de l'herbe haute en été et une 
neige profonde en hiver et quelques mai­
sons éparpillées seulement. Je me deman­
dais ce qui m 'y attendait et d 'où j'étais. Je 
suis certaine que vous devez parfois vous le 
demander. Au bout de cette route sablon­
neuse, il y avait la réserve indienne et une 
colonie d'Hutterites de l'autre côté de la 
rivière. A cette époque-là, je n'avais pas 
beaucoup d'espoir. J'avais beaucoup de dif­
ficultés scolaires. Mes amies avançaient sans 
moi, et j'avais l'impression d'être idiote. 
Avez-vous une idée de ce que cela peut être ? 
C 'est terrible.

A douze ans, alors que j'étais très découra­
gée après un  long et dur hiver, mes parents 
dressèrent un  plan qu'ils menèrent à bien 
avec des sacrifices parce qu'ils espéraient 
qu'il me redonnerait espoir. Ils avaient 
décidé de m 'em m ener loin de notre route 
sablonneuse, de l'autre côté de la frontière 
canadienne, à travers les Etats du Montana 
et de l'Idaho pour arriver enfin à Sait Lake 
City, au siège de l'Eglise, pour assister à la 
conférence générale.

Nous arrivâmes de bonne heure, le pre­
mier jour de la conférence, et nous fîmes la 
queue en espérant entrer dans ce grand 
Tabernacle en forme de dôme que je n'avais 
vu qu 'en photo. Je me rappelle que nous 
eûmes un siège, exactement là, au balcon, à 
gauche, d 'où  je pouvais réellement voir le

prophète vivant et l'entendre parler, chose 
dont je n'avais jamais rêvé qu'elle pût 
m 'arriver un  jour. Ce jour-là, lorsque 
j'entendis le prophète de Dieu parler, j'eus 
l'impression qu'il s'adressait à moi. Je res­
sentis de l'espoir, et je me mis à comprendre 
ce qu'était la vraie route de quelque part. Je 
décidai immédiatement de poser mes pieds 
sur cette route, cette voie droite et étroite qui 
mène au royaume céleste, sans jamais, 
jamais renoncer. J'en suis arrivée à savoir, 
sans doute possible, que l'Evangile de Jésus- 
Christ est la route de l'espérance qui nous 
ramène à notre Père céleste et à notre foyer 
éternel.

Ecoutez la promesse que nous fait notre 
Père: «Sois fidèle et diligent à garder les 
commandements de Dieu et je t'entourerai 
des bras de mon amour» (D&A 6:20).

Et il nous réconforte ainsi :
«Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et 

chargés, et je vous donnerai du repos.
«Prenez mon joug sur vous et recevez mes 

instructions [c'est-à-dire que nous devons 
prendre son nom sur nous et le suivre]; car je 
suis doux et humble de cœur, et vous trou­
verez du repos pour vos âmes [c'est-à-dire le 
réconfort et la paix]» (Matthieu 11:28,29).

Si nous étions assises ensemble sur ma 
véranda, je m 'arrêterais pour vous deman­
der : «Comprenez-vous le plan de notre Père 
céleste pour vous et le rôle que vous y jouez ? 
Avez-vous reçu votre bénédiction patriar­
cale ? Savez-vous que vous êtes littéralement 
cette (jeunesse, espoir du m o n d e»

Jeunes filles, je vous supplie de découvrir 
votre véranda, loin des voix fortes et exi­
geantes du monde. Apprenez à écouter vrai­
ment, pas les grillons, mais les murmures 
constants de l'Esprit avec leurs messages 
d'espoir vous faisant parcourir chaque étape 
du chemin qui mène à la route du royaume 
céleste.

Pouvez-vous imaginer ce qui pourrait arri­
ver si chaque jeune fille envoyait au monde 
des messages d'espoir qui pousseraient les 
autres à ne jamais renoncer ?

C 'est exactement ce qui se passe. Je vais 
vous expliquer ce que je veux dire. Comme 
vous le savez presque toutes maintenant, les 
trois cent mille jeunes filles de l'Eglise ont 
été invitées à prendre part à une fête magni­
fique et mondiale. Nous vous avons 
demandé de préparer de brefs messages 
d'am our et d 'espoir pour le monde et de les 
attacher à des ballons remplis d 'hélium  que 
vous lâcherez au lever du soleil, le 11 octo­
bre. Dans certains cas, pour diverses rai­
sons, ces messages d'espoir et d'am our sont 
envoyés à l'avance à Sait Lake City pour que 
d 'autres jeunes filles les envoient.

Beaucoup commencent ainsi : «Cher <vous> 
qui allez trouver ce ballon.» Angela Santana 
envoie son message d'am our du Brésil. Elle 
écrit sur l'enveloppe : «S'il a encore l'espoir,

l'hom m e n 'est jamais totalement malheu­
reux.»

Shauna Bocutt, quinze ans, originaire 
d'Afrique, y inclut son témoignage : «Je sais 
que mon Père céleste m 'aime parce que je 
l'ai demandé.»

Des Philippines: «Bonjour! Je m 'appelle 
Dhezie Jimeno. J'ai seize ans. Je voudrais 
vous transmettre un  message que vous con­
serverez pour le bonheur de votre cœur, je 
l'espère. Ce message, c'est que Dieu se sou­
cie de vous et vous aime beaucoup, beau­
coup. Oui, nous connaissons dans la vie 
douleur et chagrins, tristesse et épreuves 
mais n'oubliez pas que tout cela n 'a  qu 'un  
but : nous donner de l'expérience. De plus, 
nous pouvons les utiliser pour notre bien. 
Les difficultés ne sont que les messagers de 
Dieu. Si nous les rencontrons, c'est une 
preuve de sa confiance. Soyons donc heu­
reux et joyeux, car c'est une façon d 'être 
sages. Dieu vous aime et il est toujours prêt 
à vous aider en tous temps. Faites tout sim­
plem ent appel à lui dans de ferventes priè­
res. Je sais que Dieu ne nous laisse jamais 
tomber. Il est là, il nous écoute et il se soucie 
profondément de vous. Vous avez un  ami!»

Des milliers de jeunes filles qui écrivent 
des messages d'am our et d'espoir pour faire 
connaître l'Evangile de Jésus-Christ dans le 
monde entier nous donnent une raison de 
fêter cela.

Nous avons «une parfaite espérance» 
(2 Néphi 31:20) si nous prions quotidienne­
ment, si nous étudions les Ecritures et si 
nous avons les pieds fermement posés sur la 
route du royaume céleste. Quelques dures 
ascensions nous attendent, mais notre Sei­
gneur et Sauveur Jésus-Christ a passé une 
alliance et promis de les parcourir avec cha­
cune de nous, à chaque étape du chemin. 
Pensez-y! Jeunes filles, si vous ne l'avez déjà 
fait, engagez-vous dès aujourd'hui, 
aujourd 'hui même, à poser fermement les 
pieds sur le chemin du royaume céleste. Pre­
nez courage, prenez courage et que votre 
âme se réjouisse, et ne renoncez jamais, 
jamais. Au nom de Jésus-Christ. Amen. □
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L'espérance dans le Christ
par Barbara W. Winder
présidente générale de la Société de Secours

«Notre Sauveur ne nous laissera pas désemparées tandis que nous 
lutterons pour vaincre les adversités de la vie.»

Je me réjouis avec vous de la présence de 
notre prophète et de nos dirigeants de la 
prêtrise. Je suis vraiment heureuse de 
me trouver avec vous, mes sœurs, ici et 

dans le monde entier, unissant notre foi 
pour apprendre les principes de l'Evangile.

Quel bonheur d 'être membres de l'Eglise 
de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours!

Mes sœurs, nous aurions pu éviter 
l'anxiété et l'influence troublante si nous 
étions restées dans le nid du foyer de nos 
parents célestes, mais comment aurions- 
nous pu alors progresser? Tandis qu'ils pla­
nifiaient notre venue sur terre, notre Père et 
le Sauveur dirent : «Nous les mettrons ainsi à 
l'épreuve, pour voir s'ils [c'est-à-dire vous 
et moi] feront tout ce que le Seigneur, leur 
Dieu, leur commandera» (Abraham 3:25). 
Cela devait devenir un  examen; nous con­
naîtrions le bien et le mal, le bonheur et les 
souffrances, la joie et la douleur. Nous con­
naissions le plan. Nous le voulions; nous y 
souscrivions. Nous le défendîmes. Nous lut­
tâmes même pour lui!

Nous vînmes sur terre pour apprendre 
avec impatience et joie, chacune de nous 
dans une situation précise avec des épreu­
ves et des tentations à surmonter.

Nous n'étions pas abandonnées sans 
espoir. Grâce à l'expiation, notre Sauveur

nous a permis d'obtenir le salut. Il ne nous 
laissera pas désemparées tandis que nous 
lutterons pour vaincre les adversités de la 
vie.

Il existe tant de difficultés différentes : les 
frustrations et les déceptions à cause 
d'enfants désobéissants ou des problèmes 
conjugaux, la solitude d 'une maison vide 
alors qu 'on recherche de la compagnie avec 
tant d'impatience, la longue route montante 
vers le repentir ou bien garder une façon de 
voir positive et compter nos bénédictions 
même dans l'épreuve.

Nous devons suivre l'exemple de la vie du 
Sauveur et des enseignements qu'il nous a 
laissés. Il affronta des épreuves semblables 
aux nôtres; il réagit à chaque cas avec perfec­
tion. Nous assistons à deux tentations du 
Christ parmi les plus douloureuses dans le 
désert de la Judée et dans le jardin de Geth- 
sémané, mais il ne fut libéré des tentations à 
aucun moment de ses jours dans la chair. 
Autrement sa vie n 'aurait pas du tout été 
humaine. Nous lisons dans Mosiah: «Et il 
subira des tentations, il souffrira les dou­
leurs du corps, la faim, la soif et la fatigue, 
plus qu 'un  homme ne peut endurer» 
(Mosiah 3:7).

Il connut les déceptions et il connut le 
découragement comme en témoigne sa 
lamentation pour son peuple, à Jérusalem, 
qui ne réussissait pas à entendre son mes­
sage : «Jérusalem, Jérusalem .. .  combien de 
fois ai-je voulu rassembler tes enfants, 
comme une poule rassemble ses poussins 
sous ses ailes, et vous ne l'avez pas voulu!» 
(Matthieu 23:37).

Qui, parmi nous, n 'a  pas connu de décep­
tions, le découragement ni le désespoir ? 
C 'est Tune des épreuves pour nous toutes. 
Voyez le prophète Joseph qui languissait 
dans la prison de Liberty, en mars 1839, où il 
avait passé des mois tout en sachant que son 
peuple avait été chassé de ses foyers et était 
miséreux. Son cri est touchant : «O Dieu, où 
es-tu?. . . Combien de temps retiendras-tu 
ta main?» (D&A 121:1,2).

Et une réponse apaisante lui vint d 'un  
Père bon et aimant :

«Ton adversité et ton affliction ne seront 
que pour un peu de temps;

«Et alors, si tu les supportes bien, Dieu 
t'exaltera en haut; tu triompheras de tous tes 
ennemis» (D&A 121:7,8).

Et plus tard, avec tendresse : «Sache, mon 
fils, que tout cela te donnera de l'expérience 
et sera pour ton bien» (D&A 122:7).

La plupart d 'entre nous ont vu comment le 
fait de vivre l'Evangile peut modifier positi­
vem ent la vie des gens. Comme exemple, je 
me souviens d 'une famille rencontrée dans 
le champ de la mission. Les missionnaires 
décrivaient les Barnes comme des gens m er­
veilleux, mais sans aucune preuve de 
Tinfluence de l'Eglise dans leur vie. Le père 
était rude et grossier, un dur buveur de 
bière. Ses enfants en avaient peur. Leur mai­
son était loin d 'être en ordre, et ils avaient le 
même air. Ils avaient mené une vie difficile. 
Mais lorsque les missionnaires les rencon­
trèrent, une merveilleuse transformation 
commença à se produire. Ils furent impres­
sionnés par la vie et les enseignements du 
Sauveur et firent un effort pour les mettre en 
application dans leur vie. Leur aspect et leur 
vision de la vie se mirent à changer.

Entendre parler de l'am our incondition­
nel et du fait que nous ne devons pas juger 
leur permit d'aborder d 'une nouvelle 
manière un fils adulte qui est alcoolique. 
Leurs nouvelles dispositions, soutenues 
d 'u n e  aide professionnelle, créent apparem­
m ent une vraie différence dans sa vie.

Barbara W. Winder, présidente générale de la 
Société de Secours.
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A pprenant à se respecter comme fils et fil­
les de notre Père céleste, ils jetèrent leurs 
cigarettes et cessèrent de boire. Ils se net­
toyèrent ainsi que leur cadre de vie. Un 
esprit d 'am our règne maintenant dans leur 
foyer où ils lisent régulièrement les Ecri­
tures.

Sœ ur Barnes écrit : «Pendant notre lecture 
des Ecritures, nous découvrîmes que Jésus 
avait donné l'instruction de prendre 
c o u ra g e .. .  tes péchés te sont pardonnés> 
(Matthieu 9:2) ce qui indique que nous pou­
vons être optimistes au sujet de l'avenir lors­
que nous nous repentons vraiment et que 
nous abandonnons nos péchés. Il a dit : <Que 
votre cœur ne se trouble pas. Croyez en 
Dieu, croyez aussi en moi> (Jean 14:1). Et 
nous croyons réellement en lui, et cette 
croyance change notre vie. Nous avons 
m aintenant le sentiment de pouvoir dire 
comme Paul: <Je puis tout par celui [le 
Christ] qui me fortifie» (Philippiens 4:13).»

C 'était le témoignage de cette sœur con­
cernant le changement produit dans sa vie et 
dans sa famille. Ce changement n 'était pas 
différent de ceux qui se sont produits pour 
d 'autres personnes. Après que le roi Benja­
min ait exhorté son peuple à bien vivre, en 
ayant l'espérance dans le Christ, «ils s'écriè­
rent tous d 'une voix : Oui, nous croyons tou­
tes les paroles que tu nous a dites; et nous 
savons qu'assurém ent elles sont vraies, 
parce que l'Esprit du Seigneur. . . a produit 
un grand changement en nous ou dans notre 
cœ ur de sorte que nous n'avons plus de dis­
position à faire le mal, mais à faire le bien 
continuellement» (Mosiah 5:2).

Tout comme frère et sœur Barnes sentirent 
l'am our inconditionnel du Sauveur 
lorsqu'ils étudièrent l'Evangile et découvri­
rent l'espérance dans le Christ, et tout 
comme le peuple du roi Benjamin trouva 
T espérance en lui, nous pouvons trouver du 
respect pour nous-même et les autres, nous 
débarrasser d 'habitudes qui nous frustrent, 
apprendre à ne pas juger, à être optimistes et 
courageuses, certaines de son amour pour 
nous, et à trouver l'espérance en lui.

Je fus très heureuse en lisant les mots 
d 'une jeune mère de six enfants qui montre 
l'exemple d 'une victoire. Après avoir 
divorcé, sans toutefois se plaindre, elle écri­
vait : «En reconnaissant mes erreurs et m on 
désir formel de vivre ses commandements et 
de faire sa volonté, je partageai mon fardeau 
avec quelqu'un qui ne peut me faire défaut 
et je sais que je peux élever mes enfants main 
dans la main avec un Père céleste aimant qui 
désire leur bien-être encore plus que moi. 
Cette connaissance est une bénédiction qui 
dépasse toute description.»

Une autre sœur écrivit ceci: «Le 3 août, 
mon fils de vingt et un ans s 'est brisé le cou 
dans un accident de plongée, à plus de mille 
kilomètres de la maison. Il est entre la vie et 
la mort, mais nous sommes en paix. Nous ne 
comprenons pas pourquoi c'est arrivé, mais 
nous comprenons vraiment l'Evangile.»

Richard L. Evans était sensible au besoin 
de nous préparer spirituellement et émo- 
tionnellement pour les temps difficiles :

«Nous devons nous préparer même pour 
ce pour quoi nous ne sommes pas prêts et 
faire de notre mieux. . . pour nous amélio­

rer, nous repentir, être reconnaissants pour 
tout ce qui est bon et avoir la foi et T espé­
rance même [dans les moments difficiles]. . .

«Et quoi qui survienne entre-temps, il 
existe la ferme certitude que la vie est éter­
nelle, et que son objectif, c'est la progression 
éternelle.» (Richard L. Evans, Volume Four: 
Thoughts for One Hundred Dm/s, Sait Lake 
City, Publishers Press, 1970, page 169.)

Reconnaissons nos bénédictions et soyons 
reconnaissantes. L'espérance vient du Sau­
veur! La compréhension de l'Evangile, 
l'accomplissement de son œuvre de justice 
et l'obéissance aux conseils de notre pro­
phète sont notre assurance de la réalisation 
de cette espérance.

Grâce à d'anciennes expériences sacrées, 
je sais que nous pouvons surmonter nos 
épreuves par la foi et l'espérance dans le 
Christ.

Je suis reconnaissante de mes chances 
comme de ma part de difficultés. J'ai le senti­
ment d 'être endettée envers mon Sauveur 
parce qu'il m 'a aidée dans des moments dif­
ficiles. Et j'espère et je veux que chacune de 
nous se repose sur lui pour adoucir ses souf­
frances, calmer sa détresse, nous soutenir, 
nous vivifier et nous aider à surmonter nos 
épreuves! Rapprochez-vous de lui qui lance 
une invitation divine et personnelle à cha­
cune de nous :

«Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et 
chargés, et je vous donnerai du repos.

«Prenez mon joug sur vous. . .  vous trou­
verez du repos pour vos âmes» (Matthieu 
11:28,29).

Je sais qu'il vit. Je sais qu'il se soucie de 
nous! C 'est mon témoignage et mon espé­
rance pour chacune de nous. Je dis ces cho­
ses au nom sacré de notre Sauveur, Jésus- 
Christ. Amen. □Barbara IV. Winder, présidente générale de la Société de Secours, parle avec un membre de l'Eglise.
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